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Introduction 

 

LorsquÕil est question de lÕŽvaluation du langage chez lÕenfant, nous nous 

intŽressons principalement ˆ son dŽveloppement linguistique. Chez lÕenfant sourd, ce 

dŽveloppement Žtant trop souvent mesurŽ par rapport au dŽveloppement des compŽtences 

en langue parlŽe, les tests proposant dÕŽvaluer son niveau linguistique ne sont pas adaptŽs ˆ 

ses compŽtences rŽelles (Charlier, Hage & Leybaert, 2006).  

 

Selon Charlier, Hage & Leybaert (2006), les outils dÕŽvaluation destinŽs aux 

enfants entendants peuvent, dans certaines situations, •tre utilisŽs avec un public dÕenfants 

sourds mais cela reste rare et nÕest pas forcŽment possible avec tous les enfants sourds. 

Marscharck, Convertino & LaRock (2006) prŽcisent, par ailleurs, que m•me si certaines 

mŽthodes donnent de tr•s bons rŽsultats lorsquÕelles sont employŽes avec des enfants 

entendants, cela nÕest pas nŽcessairement le cas avec des enfants sourds. Denys & Charlier 

(2006) se rallient ˆ leur point de vue en insistant sur le fait quÕil est difficile dÕŽvaluer un 

enfant sourd ˆ partir dÕŽpreuves classiques parce que celles-ci ne sont pas adaptŽes ˆ leurs 

difficultŽs particuli•res. Pour rŽsumer cette situation, citons Courtin (2007) pour qui 

Ç lÕenfant sourd nÕest pas un enfant entendant qui nÕentend pas È1. 

 

Dans le cadre de ce mŽmoire de recherches, nous souhaitons montrer dans quelles 

mesures les outils dÕŽvaluation des compŽtences linguistiques destinŽs aux enfants 

entendants ne sont pas adaptŽs ˆ lÕŽvaluation des enfants sourds. Nous avons choisi 

dÕutiliser la batterie de tests EVALO 2-6 afin dÕŽvaluer les compŽtences de lÕenfant sourd 

en pragmatique ainsi quÕen morphosyntaxe. La passation de ces Žpreuves nous permettra, 

par la suite, de dŽfinir les limites de ce type de tests lorsquÕils sont appliquŽs ˆ des enfants 

sourds. 

 

 

                                                
 
1 Voir Courtin, C. (2007). LÕenfant sourd en dŽveloppement. Pour une approche globale de son Žvaluation. 
Enfance, 3, 212-219. CitŽ par Kail (2012), p.106. 
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Avant dÕŽvaluer les habiletŽs linguistiques dÕun enfant, il est nŽcessaire de 

conna”tre les diffŽrentes Žtapes constituant son acquisition. De ce fait, la premi•re partie de 

ce mŽmoire propose de faire le point sur lÕacquisition du langage par lÕenfant. Cette partie 

se divise en deux sous-parties : la premi•re discutant lÕacquisition du langage par lÕenfant 

entendant et la seconde sÕintŽressant ˆ lÕacquisition du langage par lÕenfant sourd. Celle-ci 

traitera de fa•on sŽparŽe lÕacquisition de lÕenfant sourd nŽ de parents sourds et celle de 

lÕenfant sourd nŽ de parents entendants. 

 

Une fois ces bases posŽes, la deuxi•me partie de ce travail se consacrera ˆ la 

batterie EVALO 2-6. Nous proposons, dans un premier temps, une description gŽnŽrale de 

lÕoutil qui sera complŽtŽe, dans un second temps, par un descriptif dŽtaillŽ des Žpreuves 

retenues pour notre Žtude, ˆ savoir celles proposŽes dans les domaines pragmatique et 

morphosyntaxe. 

 



 

 

Partie 1  

- 

LÕacquisition du langage  
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Depuis de nombreuses annŽes, lÕacquisition du langage est un domaine de 

recherche tr•s dŽveloppŽ. On recense un grand nombre dÕŽcrits2 au sujet de la mise en 

place des processus propres au langage chez lÕenfant entendant. Cependant, en ce qui 

concerne lÕenfant sourd, soit les travaux datent dÕil y a une quarantaine dÕannŽes soit ils 

Žmergent. Dans les deux cas ils sont plut™t rares. Quelques Žtudes ont ŽtŽ menŽes 

essentiellement dans le cadre du dŽveloppement de lÕenfant sourd nŽ de parents sourds. 

Ducharme & Mayberry (2005), tout comme Petitto & Marentette (1991), ont ainsi montrŽ 

que le bain linguistique se fait, dans ce cas prŽcis, de la m•me fa•on que chez lÕenfant 

entendant nŽ de parents entendants. Mais lorsque lÕon sÕintŽresse au dŽveloppement 

langagier de lÕenfant sourd nŽ de parents entendants, les ŽlŽments dÕanalyse se font encore 

plus rares, alors m•me que cela concerne plus de 90% des enfants sourds.  

Etudier lÕacquisition du langage chez lÕenfant sourd nŽcessite de faire le point, 

dans un premier temps, sur les diffŽrentes Žtapes du dŽveloppement langagier chez lÕenfant 

entendant. Une fois Žtablies ces diffŽrentes Žtapes, nous verrons que lÕacquisition du 

langage chez lÕenfant sourd nŽ de parents sourds proc•de des m•mes processus, avant de 

nous pencher plus prŽcisŽment sur la mise en place des habiletŽs langagi•res chez lÕenfant 

sourd nŽ de parents sourds.  

 

Chapitre 1 Ð LÕacquisition du langage par lÕenfant entendant 

Que se passe-t-il avant la naissance? 

Aussi surprenant que cela puisse para”tre, avant sa naissance, lÕenfant a dŽjˆ dŽbutŽ 

son apprentissage langagier. En effet, lors du dernier trimestre de grossesse, le syst•me 

auditif du fÏtus est fonctionnel, ce qui lui permet de sÕhabituer ˆ certains ŽlŽments saillants 

de sa langue maternelle (quelques sons ainsi que la prosodie propre ˆ cette langue). 

LÕanalyse des variations du rythme cardiaque fÏtal3 permet de mettre en Žvidence la 

rŽactivitŽ du fÏtus ainsi que sa sensibilitŽ aux basses frŽquences de sa langue maternelle. 

De Boysson-Bardi•s (1996) a montrŽ par ailleurs que le fÏtus distingue les changements 

                                                
 
2 Voir, entres autres, les ouvrages citŽs dans le chapitre 1 p.11 
3 MŽthode de recueil par monitoring utilisŽe depuis les annŽes 1980. Un haut-parleur est placŽ sur le ventre 
de la m•re et diffŽrents sons sont proposŽs au fÏtus. Les variations du rythme cardiaque indiquent les 
rŽactions de lÕenfant. (Lecanuet, Granier-Deferre, De Casper, Maugeais, Andrieu et Busnel (1987) citŽs par 
Kail (2012 : 6)) 
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acoustiques in utero. Il rŽagit ˆ la voix et plus particuli•rement ˆ celle de sa m•re. Il est 

capable de percevoir les variations mŽlodiques, lÕaccentuation et le rythme. Cela confirme 

que le fÏtus est sensible ˆ lÕintonation de sa langue maternelle de fa•on prŽcoce, bien 

avant sa naissance. Tout comme Chomsky pense que lÕenfant vient au monde avec une 

capacitŽ innŽe pour lÕacquisition du langage, de Boysson-Bardi•s Žmet lÕhypoth•se que Ç 

lÕenfant na”t avec une connaissance implicite des principes universels qui structurent le 

langage et avec un programme gŽnŽtique dÕacquisition È (2005 : 18). 

 

La pŽriode prŽlinguistique : de 0 ˆ 12 mois 

Durant la premi•re annŽe de vie, le dŽveloppement langagier de lÕenfant est tr•s 

riche. En effet, son syst•me articulatoire se construit petit ˆ petit afin quÕil puisse produire 

des sons puis des mots. Par ailleurs, en quelques mois, il se spŽcialise phonologiquement 

en fonction de la langue ˆ laquelle il est confrontŽ quotidiennement. LÕenvironnement 

linguistique dans lequel il baigne lui transmet des informations perpŽtuellement ce qui, 

inconsciemment, construit sa langue. Les observations de Volterra, Caselli & al. (2005) et 

de Petitto & Marentette (1991) distinguent diffŽrentes Žtapes lors de cette Žvolution, tant en 

rŽception quÕen production et au niveau gestuel.   

 

En rŽception 

D•s la naissance, lÕenfant reconna”t la voix humaine et montre une nette prŽfŽrence 

pour celle de sa m•re. Eimas & al. (1987), citŽs par Kail (2012 : 7), tout comme de 

Boysson-Bardi•s (2005), ont montrŽ, ˆ travers des expŽriences de succion non nutritive4, 

que lÕenfant est capable de discriminer les sons de la parole : dans les premiers mois de la 

vie, il devient de plus en plus sensible aux ŽlŽments rythmiques et prosodiques de la 

parole5. Il est capable de diffŽrencier plusieurs langues du monde de sa langue maternelle, 

                                                
 
4 On habitue lÕenfant ˆ entendre un segment vocal (une syllabe par exemple) de fa•on rŽpŽtitive, on lui donne 
ensuite une tŽtine reliŽe ˆ un syst•me Žlectronique comptant le nombre de succions. Lorsque lÕenfant entend 
un son auquel il est habituŽ (celui qui lui a ŽtŽ rŽpŽtŽ en boucle), le rythme de succion est stabilisŽ cependant 
lorsque le son change lÕenfant suce plus Žnergiquement la tŽtine ce qui montre quÕil est capable de 
diffŽrencier les deux sons (Eimas, Siqueland, Jusczyck & Vigorito (1971) citŽs par Kail (2012 : 7)) 
5 Observations de Jusckzyk & Luce (2002) citŽs par Hage (2006 : 57) ainsi que Mehler, Bertoncini, Barri•re 
& Jassik-Gerschenfeld (1978) citŽs par Kail (2012 : 25) 
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lorsquÕelles nÕappartiennent pas ˆ la m•me famille rythmique que cette derni•re (Kail, 

2012). 

Vers 3 mois, le bŽbŽ maintient le contact visuel et suit volontiers le regard de sa 

m•re en portant son attention sur ce quÕelle regarde (Danon-Boileau, 2009). Ë partir de 5 

mois, il Žchange des tours de parole avec sa m•re et associe certains mouvements de la 

bouche ˆ des voyelles (de Boysson-Bardi•s, 2005). Entre 7 et 10 mois, il commence ˆ 

segmenter la parole en mots et persiste dans la prŽfŽrence pour la langue maternelle (Hage, 

2006).  Il reconna”t les mots rencontrŽs souvent et dŽveloppe une comprŽhension en 

contexte. Cependant, ˆ mesure quÕil se spŽcialise dans sa langue maternelle, sa capacitŽ ˆ 

distinguer les ŽlŽments contrastifs entre diffŽrentes langues diminue (Hage, 2006 et Kail, 

2012). Ë 12 mois, lÕenfant reconna”t son prŽnom et sait reconna”tre qui est Ç papa È et qui 

est Ç maman È. Il dŽtecte Žgalement les mots connus lorsquÕils sont utilisŽs hors contexte et 

associe des mots ˆ leurs rŽfŽrents (de Boysson-Bardi•s, 2005 et Hage, 2006). Il est capable 

de comprendre entre 3 et 50 mots. 

 

En production 

Du c™tŽ des productions, durant les deux premiers mois de sa vie lÕenfant sÕexprime 

ˆ lÕaide de sons vŽgŽtatifs tels que des cris, des pleurs et des vocalisations rŽflexes 

(b‰illements ou soupirs par exemple). Entre 2 et 5 mois, Danon-Boileau (2009) explique 

que le bŽbŽ explore son syst•me articulatoire en produisant des vocalisations avec sa 

bouche (mouvement dÕouverture et de fermeture). Cette pŽriode est celle du Ç babillage 

rudimentaire È. LÕenfant est capable de produire une quantitŽ impressionnante de sons, 

dŽpassant de loin ceux quÕil entend. Mais progressivement, de la m•me mani•re quÕen 

rŽception, il se spŽcialise phonologiquement. Cela signifie que son Žtendue de production 

diminue pour ne laisser place quÕaux sons quÕil entend, ˆ savoir ceux de sa langue 

maternelle (Danon-Boileau, 2009). Vers 8 mois dŽbute lÕŽtape du babillage canonique : 

lÕenfant rŽp•te diverses sŽquences de sons en alternant les consonnes et les voyelles (de 

Boysson-Bardi•s, 2005 ; Hage, 2006 et Kail, 2012). Son rŽpertoire langagier devient celui 

de sa langue maternelle dont il applique les principes prosodiques lors de ses vocalisations. 

Il sÕamuse ˆ rŽpŽter les mots quÕil entend en utilisant les principes de mimŽtisme et 

dÕŽcholalie. Les sŽquences syllabiques quÕil produit se complexifient, deviennent de plus 

en plus frŽquentes et diversifiŽes. 
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Au niveau gestuel 

Petitto & Marentette (1991), Volterra & al. (2005) ainsi que Danon-Boileau (2009) 

se sont intŽressŽs ˆ la gestualitŽ de lÕenfant durant la pŽriode prŽlinguistique. Il ressort de 

leurs Žtudes quÕentre 8 mois et 1 an, lÕenfant exprime ses dŽsirs ˆ lÕaide de gestes 

conventionnels : par exemple lorsquÕil veut •tre portŽ, il nÕa quÕˆ tendre les bras vers ses 

parents pour se faire comprendre. LorsquÕil veut exprimer le dŽpart de quelquÕun, il nÕa 

quÕˆ dire Ç au revoir È avec sa main pour quÕon le comprenne. Volterra & al. (2005) 

expliquent Žgalement que le bŽbŽ utilise des gestes communicationnels avant de produire 

ses premiers mots.  

 

Les premiers mots 

LÕenfant ach•ve sa pŽriode prŽlinguistique vers lÕ‰ge de 12 mois pour entrer dans 

lÕapprentissage linguistique. Il int•gre alors les processus de base du langage et est capable 

dÕassocier des sons entre eux pour sÕexprimer. Il peut Žgalement associer des ŽlŽments ou 

des personnes aux mots quÕil per•oit. 

En moyenne, lÕenfant comprend entre 100 et 150 mots ˆ 16 mois et son lexique, en 

production, se compose dÕenviron 50 mots (de Boysson-Bardi•s, 2005). Il associe certains 

mots ˆ des situations et commence ˆ utiliser des verbes et des expressions : il dŽcouvre le 

pouvoir des mots. Vers 18 mois, il commence ˆ distinguer les catŽgories de mots et son 

rŽpertoire, en comprŽhension, monte jusquÕˆ 200 mots (de Boysson-Bardi•s, 2005). 

Notons toutefois que, chez certains enfants,  le lexique en rŽception comprend 200 mots 

alors que lÕenfant nÕen produit encore aucun (Kail, 2012). Ë partir de 20 mois, lÕenfant a 

saisi les relations quÕentretiennent les mots entre eux et comprend lÕordre syntaxique 

lorsque le contexte et la prosodie sont cohŽrents. Il est capable de produire pas loin de 170 

mots. Le plus souvent, lÕexplosion lexicale a lieu vers lÕ‰ge de 24 mois : le vocabulaire 

augmente considŽrablement et lÕenfant voit son lexique atteindre 250 ˆ 300 mots (de 

Boysson-Bardi•s, 2005).  

Notons quÕentre 12 et 16 mois, lÕenfant continue ˆ utiliser  des gestes, il lui arrive 

rŽguli•rement dÕassocier un geste ˆ un mot afin de complŽter son propos. Cependant, avec 

la dŽcouverte du pouvoir des mots ˆ 16 mois, il abandonne de plus en plus les gestes pour 

ne sÕexprimer quÕˆ lÕaide de mots. 
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Les premi•res phrases 

Selon Bernicot (1994), ˆ partir de deux ans les principales opŽrations nŽcessaires ˆ 

la rŽalisation dÕun message sont en place. Notons que cÕest ˆ cet ‰ge que le syst•me 

articulatoire atteint sa maturitŽ (Kail, 2012). LÕenfant a dŽployŽ son langage et est ˆ prŽsent 

capable dÕassocier deux mots entre eux pour formuler des phrases. Il utilise les articles afin 

de dŽnommer les ŽlŽments qui lÕentourent et sa production syllabique devient de plus en 

plus intelligible. De plus, lÕenfant utilise davantage dÕŽlŽments grammaticaux. Ë trois ans, 

il est capable de produire des ŽnoncŽs de plus de deux mots, contenant un syntagme 

nominal et un syntagme verbal. 

 

Morphosyntaxe et pragmatique 

Comme nous lÕavons exposŽ, notre Žtude sÕintŽresse aux habiletŽs langagi•res de 

lÕenfant sourd, plus particuli•rement dans les domaines de la morphosyntaxe et de la 

pragmatique. Afin de mieux comprendre les processus engagŽs, il apparait donc nŽcessaire 

de nous pencher plus prŽcisŽment sur la mise en place de ces deux pans du langage chez 

lÕenfant entendant, avant dÕaborder le cas bien particulier de lÕenfant sourd. 

 

LÕacquisition de la morphosyntaxe 

Selon Pothier (2003), la morphologie est une science qui Žtudie les modifications 

grammaticales apportŽes aux mots ainsi que les divers processus permettant la formation 

des mots (combinaison, substitution, etcÉ). La syntaxe, quant ˆ elle, sÕintŽresse ˆ 

lÕarticulation des mots entre eux pour constituer des ŽnoncŽs dans une langue donnŽe 

(Tellier, 1995). Ces deux disciplines sont intimement liŽes, dÕo• lÕapparition dÕune 

nouvelle discipline appelŽe Ç morphosyntaxe È. En effet, lÕagencement des mots dans la 

phrase, donc la syntaxe, a une influence importante sur la morphologie de ces m•mes mots. 

Par exemple, selon que le complŽment dÕobjet direct (COD) est placŽ avant ou apr•s un 

participe passŽ employŽ avec lÕauxiliaire avoir, le participe passŽ sÕaccordera ou non :  

1. Ç Il a mangŽ toutes les bananes È  

2. Ç Les bananes, ils les a toutes mangŽes È 
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Dans la premi•re phrase, le participe passŽ contient uniquement la marque morphologique 

du temps, tandis que dans la seconde, il est marquŽ par le temps verbal mais Žgalement en 

genre et en nombre. Dans la suite de notre travail, nous ne ferons rŽfŽrence quÕaux 

capacitŽs morphosyntaxiques des enfants, sans analyser la morphologie et la syntaxe 

indŽpendamment lÕune de lÕautre. 

 

DÕapr•s Parisse (2009), jusquÕˆ 16-24 mois, lÕenfant produit des mots isolŽs qui ne 

prŽsentent pas de propriŽtŽs morphosyntaxiques. CÕest ˆ partir de 24 mois, lorsque lÕenfant 

commence ˆ combiner des mots entre eux, que se fait lÕentrŽe dans la morphosyntaxe. Petit 

ˆ petit, lÕenfant utilise de plus en plus de procŽdŽs morphosyntaxiques et vers 30 mois, il 

utilise les ŽlŽments morphosyntaxiques les plus courants, suite ˆ un dŽveloppement intense 

de sa capacitŽ morphosyntaxique. Ë partir de trois ans, lors de lÕentrŽe en petite section de 

maternelle, lÕenfant est capable dÕutiliser des pronoms, quelques prŽpositions (les plus 

courantes), les temps courants (prŽsent, futur et passŽ composŽ) et lÕordre des mots dans 

ses phrases est rŽgulier. Entre 4 et 6 ans, le principe de surgŽnŽralisation6 est fortement 

utilisŽ par lÕenfant. Son usage de la langue est plus souple mais il nŽcessite la connaissance 

de r•gles afin de construire des phrases correctes. Ces r•gles sont apprises d•s lÕentrŽe en 

classe prŽparatoire, ˆ six ans. 

 

La mise en place des habiletŽs pragmatiques 

Ç La pragmatique serait la force motrice [É] s ervant de fondement gŽnŽral ˆ la 

comprŽhension et ˆ l'expression du langage È. CÕest ainsi que Cronk (1988), citŽ par 

Coquet (2005b : 104), dŽfinit la pragmatique. En dÕautres termes, la pragmatique est la 

capacitŽ que poss•de un individu ˆ effectuer des choix au niveau du contenu, de la forme et 

de la fonction des mots employŽs dans un contexte donnŽ (Hupet, 1996, citŽ par Coquet, 

2005a : 17). Il sÕagit dÕune compŽtence communicative quÕil faut distinguer des 

compŽtences linguistiques. En effet, si ces derni•res concernent la ma”trise du code, la 

pragmatique quant ˆ elle renvoie ˆ lÕutilisation du code. Cette discipline reste cependant 

                                                
 
6 Lorsque lÕenfant a acquis une r•gle de construction (le participe passŽ des verbes du premier groupe par 
exemple), il a tendance ˆ appliquer cette r•gle ˆ tous les ŽlŽments quÕil rencontre (il dira, par exemple, Ç jÕai 
tout prendu È au lieu de Ç jÕai tout pris È lorquÕils aura acquis la construction des participes passŽs des verbes 
du troisi•me groupe mais quÕil nÕaura pas encore appris les verbes irrŽguliers) (Parisse, 2009). 
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liŽe aux compŽtences linguistiques puisque la ma”trise du code est nŽcessaire ˆ son 

utilisation.  

D•s les premiers mois de sa vie, le bŽbŽ commence ˆ construire ses habiletŽs 

pragmatiques. Cela signifie quÕil dŽveloppe des compŽtences lui permettant dÕutiliser le 

langage en situation tout en prenant en considŽration lÕintention de son interlocuteur 

(Coquet, 2005b)7. LÕinteraction entre le bŽbŽ et lÕadulte, la coordination du regard et des 

gestes ainsi que les premi•res routines langagi•res permettent la mise en place des 

compŽtences conversationnelles de lÕenfant. LÕadulte a dÕailleurs une place importante 

dans cette acquisition puisquÕil Ç interpr•te, dŽveloppe et confirme È les rŽactions de 

lÕenfant (Garitte, 2005). Certains chercheurs, dont Rondal (1983), pensent dÕailleurs que le 

Langage AdressŽ ˆ lÕEnfant8 (L.A.E.) est une mŽthode facilitant lÕacquisition du langage 

par lÕenfant, mais le dŽbat est encore largement ouvert quant ˆ une rŽelle efficience de cette 

technique (voir notamment Veneziano, 2000, citŽ par Garitte, 2005 : 59 ou encore Kail, 

2012). La rŽaction des parents aux sollicitations de lÕenfant et les Žchanges communicatifs 

mis en place constituent les bases de la pragmatique (Leclerc, 2005). Leclerc (2005) ajoute 

quÕil est important pour lÕenfant que ses actes et/ou gestes langagiers soient interprŽtŽs par 

les parents d•s le plus jeune ‰ge afin quÕil apprenne ˆ utiliser tous les indices dont il 

dispose (verbaux ou non) de fa•on pragmatique. Notons, principalement, que pour parler 

de pragmatique il est nŽcessaire quÕil y ait une situation dÕinteraction. De ce fait, comme le 

soulignent Piaget et Bruner (citŽs par Garitte, 2005 : 60), en tant quÕacteur de lÕinteraction, 

lÕenfant est Žgalement acteur de son propre dŽveloppement langagier.  

Enfin, selon Leclerc,  Ç assurer aux bŽbŽs des conditions favorables ˆ lÕŽmergence 

des bases pragmatiques, cÕest leur permettre dÕaccŽder plus facilement au langage oral et 

prŽvenir les probl•mes de communication È (2005 : 168). 

 

Maintenant que nous avons vu les principales Žtapes de lÕacquisition du langage par 

lÕenfant entendant, nous allons nous pencher sur le dŽveloppement des habiletŽs 

langagi•res chez lÕenfant sourd. 

                                                
 
7 Pour plus de dŽtails quant aux diffŽrentes Žtapes, voir tableau Annexe 1 p.80 
8 Les parents, la m•re notamment, utilisent un langage clairement articulŽ, avec un ton de voix plus ŽlevŽe et 
une intonation accentuŽe. Utilisation Žgalement dÕun vocabulaire limitŽ et dÕune syntaxe simplifiŽe. (Kail, 
2012 : 45) 
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Chapitre 2 Ð LÕacquisition du langage par lÕenfant sourd 

 

Lorsque lÕon sÕintŽresse ˆ lÕacquisition du langage par lÕenfant sourd, le 

dŽveloppement langagier de lÕenfant sourd nŽ de parents sourds se distingue de celui de 

lÕenfant sourd nŽ de parents entendants. La grande majoritŽ des enfants sourds naissant 

dans des familles entendantes (90%), il est rare quÕils soient exposŽs ˆ une langue des 

signes (dorŽnavant LS) d•s la naissance. On observe tout de m•me des cas de parents 

entendants qui apprennent la LS afin de la donner le plus prŽcocement possible ˆ leur 

enfant sourd. Cependant, nous avons choisi de traiter le dŽveloppement des habiletŽs en LS 

dans le cadre de lÕenfant sourd nŽ de parents sourds puisquÕil y a plus de cas dÕinput en LS. 

Notons tout de m•me que, dans certains cas, les parents sourds peuvent •tre eux-m•mes 

issus de familles entendantes ce qui implique quÕils nÕont pas forcŽment pu bŽnŽficier 

dÕune acquisition prŽcoce en LS, cÕest pourquoi lÕinput que re•oit lÕenfant en LS peut •tre 

Ç bancal È. PrŽcisons Žgalement que certains parents sourds ne souhaitent pas donner la LS 

ˆ leur enfant sourd mais prŽf•re lÕorienter vers une langue vocale (ˆ prŽsent LV). Nous 

traiterons cependant du dŽveloppement des habiletŽs orales dans le cadre de lÕenfant sourd 

nŽ de parents entendants. 

Enfin, ne seront discutŽs dans cette partie que de ces deux types de dŽveloppement 

mais, indiquons tout de m•me que, dans le cas de lÕenfant entendant nŽ de parents sourds, 

le dŽveloppement se fait de la m•me fa•on que chez lÕenfant entendant nŽ de parents 

entendants. 

 

LÕenfant sourd nŽ de parents sourds : le dŽveloppement des habiletŽs en 

langue des signes 

Quelques rep•res sur les langues des signes 

Contrairement aux LV qui utilisent, respectivement, la voix et lÕoreille comme 

canaux de production et rŽception des messages, les langues des signes emploient un canal 

visuo-corporel. En effet, le locuteur exprime un message ˆ travers divers mouvements des 

mains, du tronc ou du buste que lÕinterlocuteur interpr•te visuellement. Le traitement 
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visuel permis par les LS permet une interprŽtation simultanŽe du message avec une 

apprŽhension visuelle du monde. 

Tout comme les LV, les LS mettent en jeu des ŽlŽments phonologiques qui, selon 

leurs combinaisons, donnent du sens. Stokoe (1960), citŽ par Wllbur (1979 : 13) distingue 

ainsi trois param•tres articulatoires pour les LS : la configuration manuelle, le mouvement 

de cette derni•re ainsi que le lieu dÕarticulation (cÕest-ˆ -dire sur le corps, devant le corps, 

au sein de lÕespace visuel etcÉ)9. Un quatri•me param•tre est ajoutŽ par la suite : 

lÕorientation de la main10. 

Au niveau des aspects syntaxiques des LS, on remarque que la gestion de lÕespace 

est un ŽlŽment clŽ pour produire un message. LÕinformation Žtant prŽsentŽe de fa•on 

visuelle, la relation entre les mots se fait simultanŽment ˆ la production du message, 

contrairement aux LV o• la relation entre les ŽlŽments est dŽterminŽe par leur place dans la 

phrase, en fran•ais du moins. 

 

Le babillage manuel 

Selon Charlier (2006), on qualifie de babillage manuel les productions manuelles 

rŽpŽtitives dÕun bŽbŽ, dans la mesure o• elles nÕont pas de signification propre et sont 

prŽsentŽes en mouvement dans un espace restreint devant lui. Pour Petitto et Marentette 

(1991), citŽes par Charlier (2006 : 131), ces productions spontanŽes et rŽpŽtitives de 

diverses configurations manuelles apparaitraient entre 10 et 14 mois, en rŽponse ˆ un 

message adressŽ ˆ lÕenfant. Les Žtapes de progression du babillage sont, par ailleurs, les 

m•mes que celles prŽsentes chez lÕenfant entendant. On note Žgalement la prŽsence dÕun 

jargon manuel chez lÕenfant sourd, en regard du jargon vocal observŽ chez lÕentendant 

(Petitto & Marentette, 1991). 

Ducharme & Mayberry (2005) pensent que lÕŽvolution de lÕenfant sourd nŽ de 

parents sourds est similaire ˆ celle de lÕenfant entendant mais rel•vent, cependant, certains 

dŽcalages : elles notent, en effet, que le babillage canonique appara”t plus tardivement chez 

lÕenfant sourd et cela pourrait sÕexpliquer par le manque de feedback de ses propres 

productions. Notons Žgalement que Petitto (2000), citŽe par Charlier (2006 : 132) observe 

que les mouvements rythmiques rŽalisŽs par lÕenfant avec ses mains sont dissociŽs des 
                                                
 
9 Voir Žgalement Cuxac, C. (2000). La langue des signes fran•aise. Les voix de lÕiconicitŽ. Paris : Ophrys. 
10 Voir notamment Battison, R. (1973). Phonology in American Sign Language : 3-D and digitvision. 
PrŽsentŽ ˆ la California Linguistic Association Conference. Stanford : Califonie. (citŽ par Wllbur, 1979 : 13)  
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mouvements rythmiques de ses pieds ou du reste de son corps. Cela confirmerait la 

prŽsence dÕune intention de communication dans les gestes manuels. 

Le babillage manuel est, enfin, important, voire m•me essentiel, pour le 

dŽveloppement des compŽtences linguistiques ultŽrieures et ce chez lÕenfant sourd tout 

comme chez lÕenfant entendant. 

 

Les premiers signes et leurs combinaisons 

LÕapparition des premiers signes est concomitante au babillage et Žgalement tr•s 

variable dÕun enfant ˆ lÕautre. Petitto & Marentette (1991), tout comme Volterra & al. 

(2005), estiment quÕils apparaissent vers 10-12 mois. Bonvillian & al. (1983), citŽs par 

Charlier  (2006 : 134), Žmettent lÕhypoth•se que la lŽg•re prŽcocitŽ dÕapparition des 

premi•res productions chez lÕenfant sourd par rapport ˆ lÕenfant entendant sÕexpliquerait 

par la maturation plus prŽcoce du syst•me manuel par rapport au syst•me articulatoire. 

Emmorey (2002) Žmet, ˆ ce sujet, lÕhypoth•se que les productions plus prŽcoces de 

lÕenfant sourd sont dues au fait que le cortex visuel atteint sa maturitŽ avant le cortex 

auditif, mais cette hypoth•se reste encore largement discutŽe. 

En ce qui concerne les premi•res associations de signes, Volterra & al. (2005) 

estiment quÕelles Žmergent entre 18 et 24 mois. CÕest dans cet intervalle de temps que 

lÕexplosion lexicale ˆ lieu et que lÕenfant acquiert les premiers principes grammaticaux 

ainsi que la morphologie.  

 

Les premi•res acquisitions linguistiques 

Ë lÕheure actuelle, les LS sont encore en cours de description cÕest pourquoi il est 

difficile de dŽterminer les Žtapes du dŽveloppement de lÕenfant sourd ayant pour langue 

maternelle une LS. Peu de donnŽes sont alors disponibles en ce qui concerne les premi•res 

acquisitions linguistiques de lÕenfant sourd : les populations ŽtudiŽes sont petites et les 

Žchantillons se composent dÕenfants sourds nŽs de parents sourds ce qui rend la 

gŽnŽralisation des rŽsultats impossible.  

Dans sa th•se de 2011, Fanny Limousin a tout de m•me su montrer que les 

pronoms personnels en LS sont acquis au m•me ‰ge que dans le cadre dÕune langue vocale 

: lÕenfant utilise les pronoms de fa•on appropriŽe entre 24 et 28 mois. La supposŽe 
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transparence des LS ne permet donc pas une acquisition plus prŽcoce, en ce qui concerne 

les pronoms.  

Emmorey (2002) quant ˆ elle a notŽ quÕil existe deux fa•ons principales dÕaccorder 

le verbe en LS : le pointage de la personne rŽalisant lÕaction pour les verbes dÕaction 

(dormir, manger,É) et le pointage en direction du bŽnŽficiaire pour les verbes 

directionnels (donner, demander, aimer,É). LÕacquisition de lÕaccord du verbe en LS 

dŽbute avec les verbes directionnels, ce qui peut •tre dž ˆ lÕiconicitŽ prŽsente entre la 

forme phonologique et le sens du verbe mais, la question de la place de lÕiconicitŽ en LS 

reste un dŽbat encore tr•s ouvert actuellement. 

Notons Žgalement quÕafin de ma”triser pleinement les pronoms et lÕaccord des 

verbes en LS, lÕenfant sourd doit ma”triser la spatialitŽ, acquisition tardive qui nÕest 

rŽellement ma”trisŽe que vers six ans. 

 

Les acquisitions linguistiques tardives 

Lorsque lÕenfant veut parler dÕun rŽfŽrent qui nÕest pas prŽsent dans son 

environnement immŽdiat, il est nŽcessaire quÕil ma”trise la rŽfŽrenciation spatiale. Il en est 

de m•me pour lÕacquisition des pronoms anaphoriques qui nŽcessitent la connaissance de 

procŽdŽs de localisation. DÕapr•s Bellugi (1990), citŽ dans lÕarticle dÕEmmorey (2002), 

afin de ma”triser pleinement la spatialitŽ, lÕenfant doit •tre capable dÕassocier un rŽfŽrent ˆ 

un emplacement spatial, dÕutiliser autant dÕemplacements dans lÕespace que de rŽfŽrents, 

dÕaccorder les verbes et les pronoms pour rŽfŽrer ˆ des ŽlŽments non prŽsents dans 

lÕenvironnement et, bien entendu, de se souvenir de quel rŽfŽrent se trouve ˆ quel 

emplacement durant tout son discours. Le dŽbut de cette ma”trise spatiale appara”t vers 

lÕ‰ge de cinq ans mais lÕenfant ne sera pleinement ˆ lÕaise quÕˆ lÕ‰ge de six ans. 

 

Maintenant que les grandes lignes de lÕacquisition du langage par lÕenfant sourd nŽ 

de parents sourds sont posŽes, jetons un Ïil ˆ ce quÕil se passe chez lÕenfant sourd nŽ de 

parents entendants, et plus prŽcisŽment dans le cadre du dŽveloppement des habiletŽs en 

LV. 
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LÕenfant sourd nŽ de parents entendants : le dŽveloppement des habiletŽs 

en langue orale 

Le bain linguistique prŽcoce 

Chez lÕenfant entendant, le bain linguistique se fait naturellement. En effet, son 

syst•me auditif Žtant fonctionnel, lÕenfant baigne d•s ses premi•res heures, et m•me avant 

la naissance11, dans un environnement langagier accessible. Il est sans cesse sollicitŽ par 

divers ŽlŽments sonores dont, pour beaucoup, des ŽlŽments langagiers. CÕest ainsi que se 

construit, petit ˆ petit, une partie de ses compŽtences langagi•res. Chez lÕenfant sourd, du 

fait de la dŽficience auditive, ces premiers pas dans la langue sont moins accessibles.  

Chez les enfants sourds nŽs de parents entendants, le diagnostic de surditŽ est, tr•s 

souvent, tardif ce qui entra”ne des stimulations langagi•res tardives pour lÕenfant 

(Ducharme & Mayberry, 2005). De ce fait, il arrive que le bŽbŽ soit confrontŽ ˆ un mod•le 

linguistique perceptible alors quÕil a dŽjˆ plus dÕun an. Le retard langagier est donc bien 

prŽsent avant m•me que la surditŽ ne soit diagnostiquŽe (Hage, 2005). Leybaert & 

DÕHondt (2005) parlent m•me de Ç dŽprivation linguistique È durant les premi•res annŽes 

de vie de lÕenfant sourd. Cependant, la loi actuelle prŽconise le dŽpistage prŽcoce de la 

surditŽ du coup un bain linguistique perceptible sera mis en place plus prŽcocement. Une 

fois la surditŽ dŽpistŽe, diffŽrents choix se prŽsentent aux parents : lÕimplant cochlŽaire, 

lÕappareillage, la LS etc.12. 

De ce fait, de nombreux chercheurs prŽcisent la nŽcessitŽ dÕun mod•le linguistique 

prŽcoce. Selon Ducharme & Mayberry (2005), il est nŽcessaire ˆ lÕenfant dÕavoir un bain 

linguistique accessible le plus prŽcocement possible afin quÕil dŽveloppe rapidement ses 

habiletŽs langagi•res. Plus le traitement du langage est tardif plus sa ma”trise est difficile ˆ 

atteindre. Hage (2005) ajoute, dÕapr•s Mayberry (1991,1993), que, sans expŽrience 

linguistique prŽcoce perceptible, lÕenfant accumule de grosses lacunes et sa ma”trise 

langagi•re devient limitŽe. LÕenfant ne peut pas se construire linguistiquement parce quÕil 

nÕa pas acc•s aux ŽlŽments linguistiques pertinents. Marscharck, Convertino & Larock 

(2006), quant ˆ eux, expliquent que lÕacc•s au langage de fa•on prŽcoce augmente de fa•on 

consŽquente les capacitŽs de traitement de lÕenfant. Il est impŽratif de renforcer les 

                                                
 
11 Voir Que se passe-t-il avant la naissance ? p.11 pour plus de dŽtails ˆ ce sujet 
12 Pour plus de dŽtails voir Les variables affectant le dŽveloppement linguistique p.27 
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pratiques prŽcoces pour donner ˆ lÕenfant sourd la possibilitŽ dÕatteindre un bon niveau 

langagier, semblable ˆ celui de ses pairs entendants. 

 

Le babillage vocal 

D•s la naissance, le potentiel linguistique dont disposent les enfants sourds est le 

m•me que celui des enfants entendants. Cependant, la dŽficience auditive entra”ne un 

traitement partiel et limitŽ des informations transmises par la parole (Hage, 2006). CÕest 

entre 4 et 6 mois que dŽbute le babillage. Au dŽbut, il se fait de la m•me fa•on chez 

lÕenfant sourd et chez lÕenfant entendant. La premi•re phase de babillage dure jusquÕˆ 6-7 

mois : lÕenfant associe des sons consonantiques ˆ des sons vocaliques sans rŽelle 

segmentation possible du fait de la Ç l‰chetŽ È des productions (Vinter, 1996). Cette Žtape 

est appelŽe Ç babillage rudimentaire È. Ë partir de 7 mois, lÕenfant entendant entre dans le 

babillage dit Ç canonique È. Il produit des syllabes bien formŽes du type consonne/voyelle. 

CÕest ˆ ce moment prŽcis que lÕŽcart se creuse entre le bŽbŽ sourd et le bŽbŽ entendant : le 

babillage canonique Žtant basŽ sur la prosodie et lÕintonation de la langue maternelle, 

lÕenfant sourd nÕest pas ˆ m•me de percevoir puis de reproduire les traits distinctifs, du fait 

de sa dŽficience sensorielle (Hage, 2006). 

LÕenfant sourd nÕentend pas ce qui lÕentoure mais il est, cependant, tr•s attentif ˆ 

tous les indices visuels qui gravitent autour de lui. Lors de la communication 

prŽlinguistique, lÕenfant sourd se base donc essentiellement sur les indices visuels qui 

lÕentourent. Il identifie le locuteur ainsi que le message ˆ lÕaide de ses yeux ce qui mobilise 

beaucoup dÕattention de sa part. Pour communiquer avec son entourage, il lui arrive 

rŽguli•rement dÕutiliser des procŽdŽs non verbaux, tels que les gestes. Ces derniers doivent 

•tre pris en compte par lÕentourage de lÕenfant parce quÕils ont une visŽe communicative et 

cÕest pourquoi ils doivent •tre interprŽtŽs comme tels. Hage (2006) prŽcise quÕil est tr•s 

important que les parents participent aux Žchanges avec leur enfant afin que ce dernier 

construise ses compŽtences communicatives. Lepot-Froment (1996) ajoute que lÕenfant 

participe activement aux Žchanges en utilisant des vocalisations ainsi que des gestes. Selon 

Lederberg & al. (2000), citŽs par Hage (2006 : 71), tout comme lÕentendant, lÕenfant sourd 

peut avoir une appŽtence ˆ la communication, en partie motivŽe par les Žchanges 

communicationnels Žtablis avec son entourage. Hage (2006) remarque, enfin, que la 

participation de la famille aux Žchanges communicationnels de lÕenfant sourd est lÕun des 

facteurs dŽterminants dans son dŽveloppement langagier. 
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LÕacquisition du vocabulaire 

Nous avons vu plus haut13 que, chez lÕenfant entendant, les premiers mots 

apparaissent vers 12 mois. SÕen suivent diffŽrentes Žtapes de progression permettant une 

construction, pas ˆ pas, du lexique de lÕenfant. Chez lÕenfant sourd, on observe un dŽcalage 

tr•s important au niveau du vocabulaire. Par exemple, le lexique dÕun adolescent entendant 

de 18 ans est approximativement de 30 000 mots alors que celui dÕun adolescent sourd du 

m•me ‰ge nÕarrive quÕˆ 12 000 mots. Ce retard, non nŽgligeable, ne se comble jamais et 

les consŽquences sont importantes sur le dŽveloppement des autres habiletŽs lexicales ˆ 

lÕ‰ge adulte.  

Lederberg & al. (2000), citŽs par Lederberg & Spencer (2009 : 46), ont montrŽ 

lÕexistence de trois phases dÕapprentissage du vocabulaire chez lÕenfant sourd. Ces phases 

sont dŽterminŽes en fonction du volume du lexique de lÕenfant et cÕest seulement une fois 

que le maximum est atteint que lÕenfant entre dans la phase supŽrieure dÕacquisition. Ils 

distinguent ainsi une premi•re phase dite Ç lente È o• lÕenfant apprend de nouveaux mots 

tr•s lentement malgrŽ les indications et aides fournies par le testeur. La seconde est dite 

Ç rapide È parce que lÕenfant apprend tr•s vite le nouveau vocabulaire mais ˆ condition que 

le rŽfŽrent soit explicitement donnŽ par le locuteur. Enfin, la troisi•me phase est celle du 

Ç novel mapping È : lÕenfant acquiert tr•s rapidement du nouveau vocabulaire et ce que le 

rŽfŽrent soit explicitŽ ou non. La compŽtence dÕapprentissage de nouveau mot est prŽsente 

chez tous les enfants sourds de parents entendants mais la phase lente dure, gŽnŽralement, 

tr•s longtemps ce qui bloque lÕentrŽe dans la seconde phase dÕacquisition (on observe des 

enfants qui, ˆ 5 ans, entrent tout juste dans la phase rapide). Notons tout de m•me que ces 

trois phases de dŽveloppement sont Žgalement observŽes chez lÕenfant entendant et 

quÕelles sÕŽtendent de 12 ˆ 30 mois. LÕŽtude de Lederberg & al. A, quant ˆ elle, Žtait 

rŽalisŽe sur une population dÕenfants sourds ‰gŽs de 27 ˆ 82 mois (soit 2 ˆ 6 ans). Ces 

observations soulignent davantage le retard observŽ entre lÕenfant sourd et lÕenfant 

entendant. 

 

                                                
 
13 Voir Les premiers mots p.14 
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LÕacquisition de la syntaxe et de la morphosyntaxe 

En ce qui concerne lÕacquisition de la syntaxe et de la morphosyntaxe, les Žtudes 

sont particuli•rement anciennes. Nous en citons quelques unes mais il est importer de 

nuancer les rŽsultats qui mŽriteraient, pour certaines, dÕ•tre rŽŽvaluŽs actuellement. 

Dubuisson & al. (1991), citŽs par Lepot-Froment (1996 : 161), constatent que les 

erreurs commises ˆ lÕoral sont les m•mes que celles faites ˆ lÕŽcrit. De plus, Bishop (1983), 

Žgalement citŽ par Lepot-Froment (1996 : 156), prŽcise que lÕenfant sourd a une meilleure 

comprŽhension Žcrite quÕorale, et ce avec une difficultŽ syntaxique Žquivalente dans les 

deux situations. Notre intŽr•t se portant sur lÕŽvaluation du langage oral chez lÕenfant 

sourd, regardons plus attentivement ce qui se passe ˆ ce niveau lˆ. 

Une Žtude de Goda (1964), citŽ par Lepot-Froment (1996 : 161), montre que le 

lexique utilisŽ par lÕenfant sourd est moins diversifiŽ que celui utilisŽ par un enfant 

entendant ou par un enfant au QI infŽrieur ˆ la moyenne. LÕenfant sourd utilise 

principalement des noms ainsi que des verbes : seulement un quart des mots utilisŽs sont 

des adjectifs, des adverbes ou des mots outils. M•me constat pour Brannon en 1968, 

toujours citŽ par Lepot-Froment, le discours de lÕenfant sourd est fortement dŽficient en 

adverbes, en auxiliaires et en pronoms. Il ajoute que la dŽficience est encore plus ŽlevŽe en 

ce qui concerne les prŽpositions14, les quantificateurs et les pronoms indŽfinis. Geffner & 

Freeman (1980), Žgalement dans Lepot-Froment (1996 : 155), en viennent aux m•mes 

rŽsultats, lÕenfant sourd a tendance ˆ Ç sur-utiliser È les noms et les verbes, au dŽtriment 

des autres catŽgories grammaticales. Ils ajoutent Žgalement que lÕenfant sourd a une 

prŽfŽrence pour la structure canonique Sujet-Verbe-Objet et que la variation syntaxique 

prŽsente dans son discours est tr•s faible.  

Pour Lepot-Froment (1996), lÕenfant sourd consid•re la langue orale comme une 

langue de description ce qui justifie sa focalisation sur le sens de chaque mot plut™t que sur 

le sens global de la phrase. Dubuisson & al. (1991)15 ajoutent que la surditŽ entra”nerait 

une organisation particuli•re de lÕinformation, ˆ laquelle se greffe un acc•s partiel et tardif 

ˆ un mod•le linguistique accessible. 

                                                
 
14 Geffner & Freeman (1980), dans Lepot-Froment (1996 : 155), montrent Žgalement les grosses difficultŽs 
de comprŽhension des prŽpositions chez les enfants sourds 
15 Voir Žgalement Vincent-Durroux (1992) et Dubuisson & Daigle (1998), citŽs par Tuller (2012 : 145) 
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LÕacquisition de la pragmatique 

Au niveau du dŽveloppement pragmatique de lÕenfant sourd, Mogford (1988), voir 

Lepot-Froment (1996 : 108), pense quÕil nÕy a pas de raison quÕil se fasse diffŽremment de 

celui de lÕentendant. LÕŽtude de Curtiss, Prutting & Lowell (1979)16 confirme cette 

hypoth•se puisquÕelle montre que, d•s deux ans, lÕenfant sourd sait exprimer la plupart des 

intentions pragmatiques attendues : il est capable dÕŽtiqueter, de rŽpondre ˆ une 

sollicitation, de formuler ou rŽitŽrer une demande, de saluer, de protester, de dŽcrire et 

Žgalement de demander lÕattention de son entourage. En dÕautres termes, lÕenfant sourd a 

un dŽveloppement tout ˆ fait semblable ˆ celui de lÕenfant entendant. Schirmer, lors dÕune 

Žtude rŽalisŽe en 198517, arrive aux m•mes constatations mais il prŽcise que le 

dŽveloppement semble tout de m•me retardŽ chez lÕenfant sourd.  Kricos & Aungst 

(1984)15, observent quant ˆ eux la forte utilisation de la communication gestuelle par 

rapport ˆ la communication vocale. Rubin (1988)18 les rejoint sur ce point en montrant 

lÕimportante utilisation des gestes en lien avec le contexte dÕŽnonciation. Lepot-Froment 

(1996) conclut ainsi quÕentre un et cinq ans le dŽveloppement pragmatique de lÕenfant 

sourd se fait principalement dans la modalitŽ gestuelle.  

Au regard des situations dÕinteractions, Antia & Kreimeyer (2003), citŽs par Karlin 

et Rassat (2009 : 22), ajoutent que les interactions entre enfants sourds sont moins 

frŽquentes quÕentre enfants entendants et les conversations sont plus br•ves. Par ailleurs, 

lÕannonce du diagnostic de surditŽ Žtant un choc pour les parents, certains se bloquent et 

interagissent bien moins avec leur enfant sourd ce qui peut entra”ner des dŽficits au niveau 

pragmatique. En effet, Dumont (1988), citŽe par Gabet & Thiollier (2012 : 12), prŽcise que 

lÕacquisition du langage est un Ç processus dynamique et interactif È qui nŽcessite les 

interactions parents/enfant afin que le dŽveloppement communicatif se fasse. Lepot-

Froment (1996) dŽplore enfin le manque de recherches sur les mŽthodes de favorisation du 

dŽveloppement pragmatique de lÕenfant sourd.  

 

Des retards plus ou moins importants sont donc observŽs dans lÕacquisition du 

langage chez lÕenfant sourd. Ces retards sont dus ˆ diverses variables qui chacune 

influence diffŽremment le dŽveloppement linguistique de lÕenfant.  

                                                
 
16 Voir Lepot-Froment, 1996 : 109 
17 Voir Lepot-Froment, 1996 : 109 
18 Voir Lepot-Froment, 1996 : 110 
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Les variables affectant le dŽveloppement linguistique 

Le statut auditif des parents, lÕ‰ge de diagnostic, lÕ‰ge dÕappareillage ou 

dÕimplantation, les choix Žducatifs et langagiers faits par les parents ou encore le degrŽ de 

surditŽ sont autant dÕŽlŽments ˆ prendre en compte lors de lÕŽvaluation des compŽtences 

linguistiques de lÕenfant sourd. Cependant, le fait que ces variables soient fortement liŽes 

les unes aux autres ne permet pas de les isoler aisŽment, il est donc difficile dÕŽvaluer leur 

impact sur ledit dŽveloppement de lÕenfant. 

Certains chercheurs se sont tout de m•me intŽressŽs ˆ lÕimpact de ces variables et 

ont pu montrer que lÕexpŽrience linguistique prŽcoce jouait un r™le important dans le 

dŽveloppement des compŽtences linguistiques de lÕenfant sourd. 

 

Existence dÕune pŽriode dite Ç critique È pour lÕacquisition du langage 

Selon Singelton (2003), la pŽriode critique a une durŽe dŽlimitŽe dont le dŽbut et la 

fin sont prŽdictibles. Elle concerne un comportement spŽcifique et constitue un Žtat de 

dŽveloppement au delˆ duquel ledit comportement nÕest plus accessible.  Tout dÕabord 

utilisŽe dans le cadre des Žtudes sur les langues Žtrang•res, la notion de Ç pŽriode critique È 

a ŽtŽ appliquŽe petit ˆ petit au dŽveloppement langagier du jeune enfant, notamment dans 

les travaux de Lenneberg.  

Depuis quelques annŽes, la question dÕune pŽriode critique, aussi appelŽe Ç pŽriode 

sensible È, sÕapplique Žgalement ˆ lÕacquisition du langage par lÕenfant sourd. En effet, 

lÕexpŽrience auditive ayant un effet non nŽgligeable sur le bain linguistique, la pŽriode 

critique peut avoir  un impact important sur le dŽveloppement de lÕenfant sourd. 

 

PŽriode critique pour lÕacquisition dÕune langue des signes 

Comme nous lÕavons dŽjˆ mentionnŽ plus haut, tr•s peu dÕenfants sourds 

acqui•rent la LS prŽcocement : soit ils naissent dans une famille entendante soit leurs 

parents sourds ne souhaitent pas leur donner de LS, du moins pas tout de suite. La LS Žtant 

souvent considŽrŽe comme la Ç langue du dernier recours È, il nÕest pas rare de voir des 

enfants sourds confrontŽs pour la premi•re fois ˆ une LS ˆ lÕentrŽe ˆ lÕŽcole. Les 

chercheurs se sont alors interrogŽs sur lÕimpact que peut avoir lÕ‰ge dÕexposition ˆ une LS 

sur le dŽveloppement des compŽtences linguistiques de lÕenfant, en cherchant notamment ˆ 
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savoir si lÕexpŽrience linguistique prŽcoce peut influencer le niveau de compŽtence atteint 

une fois adulte. 

Ë travers diverses t‰ches de jugements grammaticaux sur des phrases en LS, 

Boudreault & Mayberry (2006) ont montrŽ que lÕ‰ge dÕexposition impacte le jugement des 

sujets : les locuteurs natifs de la LS ont un avantage considŽrable sur les locuteurs 

prŽcoces19 qui eux ont Žgalement un net avantage par rapport aux locuteurs tardifs20. Par 

ailleurs, les auteurs ajoutent que lÕ‰ge dÕexposition nÕinfluence pas uniquement les 

compŽtences syntaxiques, il y a Žgalement un impact non nŽgligeable sur les capacitŽs 

lexicales et phonologiques. 

Retenons ici, dans le cadre du dŽveloppement des compŽtences linguistiques en 

LS, que lÕacquisition prŽcoce de la LS en tant que langue premi•re (L1) permet une 

compŽtence similaire ˆ celle dÕun natif (Boudreault & Mayberry, 2006),  quÕelle facilite 

Žgalement lÕapprentissage dÕune seconde langue (L2) avec toujours une compŽtence 

Žquivalente ˆ celle dÕun natif de la L2 (Mayberry & Lock, 2003) et, enfin, que lÕabsence 

dÕacquisition prŽcoce dÕune L1 a une influence considŽrable sur lÕapprentissage dÕune 

langue, quelle quÕelle soit (Mayberry & Lock, 2003).  

Il appara”t donc quÕapr•s huit ans lÕacquisition dÕune langue, quelle quÕelle soit, 

devient difficile et voire m•me compromise. Regardons maintenant de plus pr•s ce qui se 

passe au niveau des LV.  

 

PŽriode critique pour lÕacquisition dÕune langue vocale 

Un avantage liŽ ˆ lÕ‰ge dÕimplantation ? 

Lorsque la surditŽ est diagnostiquŽe, les parents doivent choisir sÕils dŽcident 

dÕimplanter leur enfant ou non. LÕimplant cochlŽaire est un appareil Žlectronique que lÕon 

place sur la cochlŽe afin de restaurer lÕaudition dÕenfants atteints de dŽficience auditive 

profonde. Notons tout de m•me que la Ç parole È quÕentend lÕenfant une fois implantŽ nÕest 

pas celle que nous percevons en tant quÕentendant : lÕimplantation nŽcessite tout un travail 

de dŽcodage du signal auditif en ŽlŽments linguistiques. 

Les Žtudes de Boothroyd, Geers & Mood (1991) ainsi que celles de Dettman & 

Dowell (2010) ont montrŽ que lÕimplantation permet ˆ lÕenfant sourd dÕatteindre des 
                                                
 
19 Les locuteurs prŽcoces ont acquis une LS entre cinq et sept ans (Boudreault & Mayberry, 2006). 
20 Les locuteurs tardifs ont ŽtŽ exposŽs ˆ une LS entre huit et treize ans (Boudreault & Mayberry, 2006). 
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compŽtences lexicales en rŽception semblables ˆ celles dÕun enfant entendant, cela nÕŽtant 

pas le cas lorsque lÕenfant sourd est simplement appareillŽ (contours dÕoreille). Nicholas & 

Geers (2006), entre autres, mettent en Žvidence lÕimportance dÕidentifier lÕ‰ge maximum 

dÕimplantation pour quÕaucun retard langagier nÕapparaisse chez lÕenfant plut™t que de 

dŽterminer un ‰ge dÕimplantation auquel lÕenfant sourd pourrait atteindre les m•mes 

capacitŽs linguistiques que lÕenfant entendant. 

Deux ‰ges cibles sont ainsi mis en Žvidence : tout dÕabord, lÕ‰ge de cinq ans 

semble •tre un ‰ge critique pour le dŽveloppement typique du langage, cÕest-ˆ -dire que 

lÕenfant implantŽ prŽsente un dŽveloppement similaire ˆ celui de lÕentendant. Notons 

Žgalement quÕun avantage considŽrable aurait ŽtŽ observŽ chez les enfants implantŽs avant 

deux ans mais que lÕimplantation au-delˆ de deux ans et avant cinq ans permet tout de 

m•me un dŽveloppement normal. LÕimplantation apr•s cinq ans ne semble pas •tre aussi 

efficace : en effet, la perception du langage nÕest pas la m•me ce qui rend les bŽnŽfices 

apportŽs par lÕimplant moins intŽressants. 

DÕautres chercheurs se sont intŽressŽs ˆ diverses mŽthodes dÕaide ˆ lÕacquisition 

du langage, notamment lÕapport de la Langue Fran•aise ParlŽe ComplŽtŽe (LfPC), en 

particulier lorsquÕelle est utilisŽe de fa•on prŽcoce et intensive. 

 

Les apports de la Langue fran•aise ParlŽe ComplŽtŽe (LfPC)  

La LfPC, ou Cued Speech, a ŽtŽ inventŽe par le Dr Cornet en 1967, aux Etats-

Unis. ImportŽe en France en 1975, il sÕagit dÕun code syllabique qui dŽsambigŸise les 

sosies labiaux et donc vient complŽter la lecture labiale. Le codage se fait manuellement ˆ 

lÕaide de Ç clŽs È pour les consonnes et de positions diverses tout autour du visage pour 

symboliser les voyelles21. Cette technique tente de garantir la rŽception totale du message 

oral ˆ travers diffŽrentes informations visuelles. Il est important de prŽciser que ce code 

nÕest ˆ utiliser sous aucun prŽtexte comme une langue, il sÕagit dÕune technique permettant 

un acc•s plus prŽcis au message oral. De plus, notons bien que la LfPC ne garantit 

absolument pas lÕacc•s au sens. 

 

                                                
 
21 Vous trouverez en Annexe 2 p. 81 un tableau regroupant les diffŽrentes clŽs et positions permettant de 
coder la LfPC. 
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Charlier, Hage & Leybaert (2006) expliquent que la LfPC a ŽtŽ crŽŽe pour pallier 

les lacunes que lÕenfant rencontre en lecture labiale. Selon elles, cette mŽthode est la seule 

capable dÕapporter toutes les informations nŽcessaires ˆ la comprŽhension du message oral 

(ici, comprŽhension en dehors du sens). Hage (2005) ajoute que ce syst•me de dŽcodage 

permet dÕ•tre en contact avec la totalitŽ des ŽlŽments linguistiques pertinents prŽsents dans 

le message vocal adressŽ ˆ lÕenfant. Lors dÕune Žtude menŽe en 1994, Hage sÕintŽresse ˆ 

montrer les effets de la LfPC sur le dŽveloppement du langage chez lÕenfant sourd. Cette 

Žtude est menŽe sur 98 enfants issus de programmes diffŽrents : un premier groupe se 

compose de 27 enfants sourds ayant eu la LfPC de mani•re prŽcoce ˆ la maison, un second 

groupe comprend 41 enfants sourds ayant ŽtŽ exposŽs ˆ une mŽthode oraliste22 intensive 

prŽcoce et le dernier groupe, servant de groupe contr™le, contient 30 enfants entendants. 

Trois Žpreuves leur ont ŽtŽ proposŽes dont voici les rŽsultats : lÕŽpreuve de choix lexical 

(association dÕitems) est rŽussie de fa•on similaire par les deux premiers groupes, 

lÕŽpreuve de connaissance du genre des mots usuels est Žgalement ma”trisŽe des deux 

groupes et la derni•re Žpreuve, la connaissance des prŽpositions arbitraires et des 

dŽterminants, prŽsente des rŽsultats significativement plus ŽlevŽs pour le groupe LfPC. 

Cela indique que les enfants exposŽs ˆ la LfPC de fa•on prŽcoce prŽsentent un 

dŽveloppement linguistique plus rapide. Les enfants sourds bŽnŽficiant de la LfPC 

sÕappuient, en effet, sur des processus phonologiques et grammaticaux tout comme les 

enfants entendants. Cependant, il faut noter que pour avoir de tels rŽsultats lÕexposition ˆ la 

LfPC doit •tre intensive et prŽcoce ce qui conduit lÕenfant ˆ •tre dŽpendant de son 

entourage codeur. De plus, m•me sans exposition ˆ la LfPC, les aspects 

morphosyntaxiques de la langue finissent par •tre acquis par lÕenfant sourd (Alegria & al. 

(1994), citŽs par Hage, 2005 : 138). 

Retenons ici que le dŽveloppement des enfants en contact avec la LfPC de fa•on 

prŽcoce et intensive se fait plus rapidement et plus prŽcocement que lors dÕune Žducation 

oraliste stricte (Leybaert & DÕHondt, 2005 et Hage, 2005). Par ailleurs, ce dŽveloppement 

est semblable ˆ celui des enfants entendants (Hage, 2005 et Charlier, Hage & Leybaert, 

2006). Lorsque lÕenfant est exposŽ prŽcocement et intensivement ˆ la LfPC gr‰ce ˆ la 

participation de son entourage, il est en contact le plus t™t possible avec des ŽlŽments 

linguistiques qui lui sont accessibles du point de vue perceptif. Cependant, lÕexposition 
                                                
 
22 La mŽthode oraliste propose ˆ lÕenfant sourd une dŽmutisation (ˆ lÕaide de diffŽrents outils tels que la 
mŽthode verbo-tonale mise en place par Guberina ou lÕappareillage) ainsi quÕun apprentissage linguistique du 
fran•ais (lˆ aussi ˆ travers diffŽrents outils comme la LfPC du Dr Cornet ou la lecture labiale).  
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doit •tre tr•s prŽcoce et tr•s intensive afin que de tels effets soient observŽs. Par ailleurs, 

lÕŽtude dÕAlegria & al. prŽcise que m•me sans exposition ˆ la LfPC les habiletŽs 

langagi•res sont acquises par lÕenfant sourd mais plus tardivement. 

 

Ainsi, lÕabsence dÕexposition ˆ un mod•le linguistique prŽcoce et accessible peut 

avoir des consŽquences irrŽversibles sur le dŽveloppement langagier de lÕenfant. 

LÕexpŽrience linguistique prŽcoce appara”t donc comme Žtant lÕŽlŽment dŽcisif du 

dŽveloppement linguistique de lÕenfant sourd mais la simple opposition sourd/entendant ne 

suffit pas ˆ expliquer ce phŽnom•ne : on sÕaper•oit Žgalement que les trajectoires 

dŽveloppementales sont tr•s variables dÕun enfant ˆ lÕautre. 

 

Forte hŽtŽrogŽnŽitŽ des trajectoires dŽveloppementales 

En ce qui concerne les capacitŽs lexicales dont dispose lÕenfant sourd, Lederberg & 

Spencer (2009), prŽcŽdemment citŽs23, se sont interrogŽs sur la capacitŽ dÕapprentissage de 

mots nouveaux. Leur Žtude, menŽe sur 98 enfants sourds ‰gŽs de deux ˆ six ans et issus 

dÕunivers scolaires variŽs, se divise en deux t‰ches. La premi•re consiste ˆ reconna”tre du 

vocabulaire ˆ lÕaide dÕune rŽfŽrence explicite faite par le testeur et basŽe sur des 

connaissances socio-pragmatiques dont dispose lÕenfant. La seconde, appelŽe Ç novel 

maping È, demande ˆ lÕenfant  dÕassocier un nouveau mot ˆ un objet qui lui est inconnu. 

Les rŽsultats montrent que peu importe le projet Žducatif dans lequel est placŽ lÕenfant, les 

trois phases de dŽveloppement du vocabulaire sont prŽsentes (phase lente, phase rapide et 

compŽtences internes). Cependant, le statut auditif des parents joue un r™le non nŽgligeable 

sur les performances de lÕenfant : les enfants sourds nŽs de parents sourds ont, en effet, un 

dŽveloppement lexical proche du dŽveloppement typique observŽ chez les enfants 

entendants. Toutefois, Lederberg & Spencer nÕont pu isoler aucune variable comme Žtant 

explicative des variations prŽsentes dans lÕacquisition du vocabulaire : la variabilitŽ 

interindividuelle semble donc •tre la principale explication aux diffŽrences observŽes dans 

lÕŽvolution du vocabulaire chez lÕenfant sourd. 

Pizzuto & al. (2001), quant ˆ eux, se sont interrogŽs sur lÕimpact des variables 

environnementales sur le dŽveloppement des habiletŽs cognitives et des compŽtences 

langagi•res de lÕenfant sourd. Les 11 sujets de leur Žtude sont issus de projets Žducatifs 

                                                
 
23 Voir LÕacquisition du vocabulaire p.24 
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diffŽrents et se divisent en deux groupes : 5 enfants sourds de parents sourds et 6 enfants 

sourds de parents entendants. Les t‰ches proposŽes aux enfants permettent dÕanalyser le 

vocabulaire ainsi que la grammaire en rŽception aussi bien en Italien quÕen Langue des 

Signes Italienne (LSI). En ce qui concerne le vocabulaire en rŽception, les rŽsultats 

montrent que les enfants sourds sont tr•s en dessous des enfants entendants du m•me ‰ge 

en italien mais quÕen LSI les scores obtenus sont similaires ˆ ceux obtenus par les enfants 

entendants en italien. Au niveau des compŽtences grammaticales en rŽception, les rŽsultats 

en italien sont similaires ˆ ceux de la premi•re t‰che mais avec une variation 

interindividuelle tout de m•me plus importante. En LSI, les enfants sourds de parents 

sourds ont des rŽsultats plus ŽlevŽs que les enfants sourds de parents entendants : la langue 

dÕexposition joue donc un r™le important sur les compŽtences grammaticales dont dispose 

lÕenfant sourd. Cette Žtude montre ainsi quÕune exposition prŽcoce ˆ la LS favorise 

nettement le dŽveloppement du vocabulaire mais Žgalement de la grammaire et quÕune 

exposition partielle ˆ la LS, quant ˆ elle, permet de dŽvelopper une bonne comprŽhension 

des mots isolŽs mais reste tout de m•me insuffisante pour dŽvelopper une bonne 

compŽtence grammaticale. Ë travers cette expŽrience, Pizzuto & al. montrent que 

lÕhŽtŽrogŽnŽitŽ des trajectoires dŽveloppementales ne peut pas •tre expliquŽe par une 

variable en particulier, la variation interindividuelle est, encore une fois, la Ç variable È la 

plus importante. 

 

Ë lÕheure actuelle, aucune variable nÕa pu •tre isolŽe comme Žtant ˆ lÕorigine de tel 

ou tel impact sur lÕacquisition du langage par lÕenfant sourd mais certaines sont tout de 

m•me susceptibles dÕavoir une influence non nŽgligeable sur son dŽveloppement global. 

LÕŽvaluation des compŽtences langagi•res de lÕenfant sourd reste, ainsi, dŽlicate en lÕŽtat 

actuel des connaissances, notamment parce quÕelle se base sur des outils ŽtalonnŽs sur une 

population entendante et donc destinŽs ˆ Žvaluer les aptitudes en langues vocales mais 

Žgalement parce quÕon cherche ˆ Žvaluer des compŽtences en LS alors m•me que les 

Žtapes du dŽveloppement de cette derni•re ne sont pas connues.  

 

Afin de dŽterminer dans quelles mesures les outils dÕŽvaluation des aptitudes 

langagi•res de lÕenfant entendant sont adaptŽs ou non ˆ une population sourde, nous avons 

dŽcidŽ dÕŽvaluer un outil en particulier : la batterie EVALO 2-6.  

 



 

 

Partie 2  

- 

MŽthodologie  
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Chapitre 3 Ð Choix de lÕoutil 

 

Ë lÕheure actuelle, il nÕexiste aucun outil dÕŽvaluation des capacitŽs langagi•res 

spŽcifique aux enfants sourds. De ce fait, les professionnels sÕintŽressant aux habiletŽs 

langagi•res de cette population atypique, que ce soit ˆ des fins rŽŽducatives ou dans une 

visŽe pŽdagogique, doivent utiliser des tests ŽtalonnŽs sur des enfants entendants.  

 

Dans le cadre de ce mŽmoire de recherches, nous avons choisi de travailler avec la 

batterie EVALO 2-6 afin de dŽterminer dans quelles mesures elle est adaptŽe ou non ˆ 

lÕŽvaluation des compŽtences langagi•res de lÕenfant sourd. 
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Chapitre 4 Ð La batterie EVALO 2 -6 

 

CÕest en 2009 que F. Coquet, P. Ferrand et J. Roustit, tous trois orthophonistes, 

publient cette batterie de tests, qui permet dÕŽvaluer le dŽveloppement du langage oral chez 

lÕenfant de 2 ans 3 mois ˆ 6 ans 3 mois, ainsi que les comportements non verbaux 

accompagnant ce dŽveloppement. La construction de lÕoutil est faite selon deux 

approches : une approche structurale ainsi quÕune approche fonctionnelle, faisant Žcho 

respectivement aux capacitŽs linguistiques et aux compŽtences pragmatiques du sujet. 

 

Cadre thŽorique de rŽfŽrence 

La batterie EVALO 2-6 est basŽe sur une conception modulaire du langage ce qui, 

pour Rondal (1983), signifie que plusieurs sous syst•mes intŽgrŽs les uns aux autres 

constituent le langage. Notons que ces syst•mes disposant dÕune certaine autonomie de 

dŽveloppement et de fonctionnement peuvent alors •tre explorŽs sŽparŽment (voir aussi 

Fodor, 1983, 1985). 

Par ailleurs, la batterie EVALO 2-6 sÕinscrit dans une approche multi-compŽtente 

des troubles du langage. En effet, les diffŽrents tests proposŽs analysent ˆ la fois la 

compŽtence linguistique et les aspects pragmatiques de la langue. Cette approche 

multidisciplinaire permet dÕŽtablir lÕarchitecture fonctionnelle du langage du sujet ˆ travers 

les niveaux de reprŽsentations et les processus sous-jacents ˆ lÕactivitŽ langagi•re dans le 

cerveau. Les performances langagi•res, orales comme Žcrites, sont ainsi modŽlisŽes. Cette 

batterie permet donc lÕanalyse, en production comme en rŽception, de la phonologie, de la 

morphosyntaxe et du lexique, ainsi que de la compŽtence pragmatique. EVALO 2-6 

interroge ainsi la plupart des Žtapes de la boucle du langage24 (Coquet & al., 2006). 

LÕinvestigation dÕautres habiletŽs telles que les capacitŽs cognitive, attentionnelle, 

mnŽsique, gnosique et praxique, visuo-spatiale et graphique ou encore mŽtalinguistique, 

permet de complŽter lÕanalyse.  

                                                
 
24 cf. Annexe 3, La Boucle du langage p.82 
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Se basant sur ces diffŽrents mod•les, les auteurs ont constituŽ une batterie 

proposant 47 Žpreuves regroupŽes en 13 domaines25. 

 

Principes gŽnŽraux 

LÕoutil sÕinscrit dans la dŽmarche clinique proposŽe par S. Borel Maisonny en 

1980. Une large place est ainsi accordŽe ˆ lÕintuition du clinicien, qui a la possibilitŽ de la 

formaliser. Deux types dÕobservations sont prises en compte lors de lÕŽvaluation : 

- Une observation quantitative ˆ lÕaide de tests et faisant rŽfŽrence ˆ une norme. Le 

sujet testŽ Žtant un enfant, il est nŽcessaire dÕenvisager ses compŽtences selon une 

perspective dŽveloppementale et donc en se basant sur des ‰ges dits Ç cibles È 

- Une observation qualitative, complŽtŽe par des grilles dÕobservations, prenant en 

compte le sujet dans sa globalitŽ avec une mise en Žvidence de ses dŽficits tout 

comme de son potentiel 

 

En ce qui concerne les modalitŽs dÕŽvaluation, le sujet peut •tre confrontŽ ˆ deux 

types de situations : 

- Une situation contrainte o• il doit fournir le maximum dÕefforts lors dÕune Žpreuve 

donnŽe, afin que lÕexaminateur Žvalue au mieux ses connaissances implicites et 

explicites ainsi que les diffŽrentes procŽdures mises en Ïuvre  

- Une situation non contrainte, o• le praticien recueille les comportements et/ou les 

productions spontanŽs de lÕenfant, en situation Žcologique ou naturelle. Il sÕagit ici 

dÕune apprŽciation des modalitŽs pragmatiques dÕutilisation du langage 

 

Les objectifs principaux de la batterie EVALO 2-6 sont les suivants : 

- Permettre une approche du sujet dans sa globalitŽ en proposant une liste dÕŽpreuves 

investissant de fa•on prŽcise la plupart des domaines du langage (phonologie, 

morphologie, syntaxe, sŽmantique et pragmatique) 

- Cibler une tranche dÕ‰ge constituant la pŽriode dite sensible du dŽveloppement 

langagier, du moins du langage oral, et couvrant la totalitŽ du temps de 

scolarisation en classe maternelle 

 
                                                
 
25 cf. Annexe 4, Architecture de la batterie EVALO 2-6 p.83 
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Architecture gŽnŽrale de la batterie 

La batterie EVALO 2-6 est une batterie ˆ tiroirs. En effet, elle est constituŽe de 47 

Žpreuves (32 Žpreuves de base, servant dÕossature ˆ la batterie, auxquelles sÕajoutent 15 

Žpreuves complŽmentaires), elles-m•mes distribuŽes en 13 domaines26. 

Cette architecture offre une grande libertŽ dÕutilisation au praticien puisque chaque 

domaine du langage peut •tre analysŽ sŽparŽment. De plus, divers parcours sont proposŽs 

selon les capacitŽs que lÕexaminateur souhaite Žvaluer : 

- 3 versions transversales27 : 

o Une Ç version Courte È pouvant •tre utilisŽe comme Ç outil de premi•re 

intention È 

o Une Ç version Grands È pour les enfants de 4 ans 3 mois ˆ 6 ans 3 mois 

o Une Ç version Petits È pour les enfants de 2 ans 3 mois ˆ 4 ans 3 mois 

- 4 parcours complŽmentaires : 

o Un parcours Ç  Enfant avec peu ou pas de langage È 

o Un parcours Ç  CapacitŽs en lien avec les apprentissages de lÕŽcrit È 

o Un parcours Ç ƒvaluation des capacitŽs linguistiques È 

o Un parcours Ç  Perception/Attention/MŽmoire È 

 

Par ailleurs, il est parfois difficile de placer les enfants les plus jeunes ou les plus en 

difficultŽs en situation contrainte lors dÕun test. De ce fait, la batterie EVALO 2-6 fournit 

une Ç Grille dÕobservation Ð Parents È qui permet aux parents de repŽrer des 

comportements langagiers et de synthŽtiser les renseignements obtenus dans cette grille. 

Ainsi, le clinicien peut dŽgager un Ç Profil de dŽveloppement et de compŽtence È quÕil met 

ensuite en lien avec lÕ‰ge rŽel du sujet. Plusieurs grilles dÕobservation, selon les Žpreuves, 

sont Žgalement mises ˆ disposition du praticien. Elles permettent dÕŽtayer lÕŽvaluation 

malgrŽ la non rŽalisation de certaines Žpreuves proposŽes dans la batterie. 

                                                
 
26 cf. Annexe 4, Architecture de la batterie EVALO 2-6 p.83 
27 Certaines Žpreuves proposŽes dans les versions Ç Grands È et Ç Petits È sont identiques, dans certains cas 
des supports de complexitŽ croissante et/ou accrue voire des crit•res dÕarr•t sont mis ˆ la disposition de 
lÕexaminateur. Enfin, dÕautres Žpreuves sont spŽcifiques ˆ telle ou telle version. 
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MatŽriel proposŽ 

LÕorganisation de la batterie EVALO 2-6 offre un grand choix dÕinvestigations 

possibles des diffŽrents pans du langage. En plus des nombreuses Žpreuves et des divers 

parcours proposŽs pour mener un bilan de langage, cette batterie met ˆ disposition de 

lÕŽvaluateur une large palette dÕoutils et dÕaccessoires complŽtant les Žpreuves. 

 

Cette palette se constitue du matŽriel suivant : 

- LÕouvrage de lÕutilisateur qui prŽsente les aspects mŽthodologiques et cliniques de 

la batterie 

- Un livret de consignes et de cotation qui permet ˆ lÕutilisateur/examinateur de 

savoir quel matŽriel utiliser pour chaque Žpreuve ainsi que les consignes ˆ donner 

au sujet lors de la passation 

- Un cahier dÕŽpreuves dans lequel lÕenfant rŽalisera les diffŽrents dessins et autres 

Žpreuves basŽes sur des supports visuels et/ou graphiques 

- Un cahier de passation et de notation o• figurent toutes les notes et commentaires 

de lÕexaminateur suite ˆ la passation de lÕŽpreuve par lÕenfant, une Ç version 

Petits È pour les enfants de 2 ans 3 mois ˆ 4 ans 3 mois, une Ç version Grands È 

pour les enfants de 4 ans 3 mois ˆ 6 ans 3 mois ainsi quÕune Ç version Courte È 

- Des images, des images ˆ complŽter et des livrets regroupant des planches 

dÕimages 

- Des petits jouets et personnages 

- Des jetons, des formes ˆ encastrer 

- Des grilles dÕobservation (Grille dÕobservation Ð Parents et Grille dÕobservation Ð 

Orthophoniste) 

- Un DVD proposant : 

o Une interface logicielle avec des fichiers sons 

o DiffŽrents cahiers de passation selon les versions (Petits, Grands, Courte) 

ou selon les parcours (Enfant avec peu ou pas de langage, 

Perception/MŽmoire/Attention, etc.) 

o Les documents nŽcessaires ˆ la passation 

o Le livret dÕŽtalonnage 

o Une vidŽo type de la passation de la Ç version Courte È 
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La batterie peut Žgalement •tre complŽtŽe avec un livre annexe comprenant les notes 

thŽoriques, mŽthodologiques et statistiques des auteurs. 

 

Traitement des donnŽes 

Le traitement des donnŽes se fait de mani•re automatique et informatisŽe ˆ lÕaide 

dÕun code dÕacc•s internet, sŽcurisŽ et cryptŽ, attribuŽ ˆ chaque personne ayant acquis la 

batterie. Ce syst•me met ˆ la disposition de chaque praticien un espace personnalisŽ o• 

toutes les donnŽes sont stockŽes et traitŽes automatiquement. Les rŽsultats ainsi obtenus 

sont ensuite synthŽtisŽs dans des graphiques ou en documents textuels afin que 

lÕexaminateur y acc•de aisŽment lors de la rŽdaction de son bilan. 

 

Trois types de synth•se des donnŽes sont proposŽs ˆ lÕutilisateur : 

- Les radars-synth•ses par Žpreuve, disponibles uniquement pour les Žpreuves 

ŽtalonnŽes, permettent de situer lÕenfant par rapport ˆ la norme de lÕŽchantillon28  

- Les profils-synth•ses en intra-domaine, proposŽs pour chaque domaine, rŽsument 

les scores obtenus ˆ chaque Žpreuve (dudit domaine) en proposant une rŽfŽrence ˆ 

la norme prŽŽtablie. Ce type de synth•se permet ˆ lÕexaminateur de poser une 

premi•re conclusion quant ˆ la compŽtence globale du sujet en crŽant son Ç profil 

type È qui sera par la suite confortŽ par une analyse complŽmentaire en inter-

domaine29 

- Les cibles-synth•ses en inter-domaine, enfin, permettent de mettre en lumi•re les 

possibles diffŽrences de performances du sujet. La visualisation sous forme de cible 

permet au praticien de mettre en Žvidence un ou plusieurs facteurs explicatifs ou 

alors dÕenvisager de possibles rŽpercussions sur dÕautres performances de lÕenfant30  

 

                                                
 
28 cf. Annexe 5, Radar-synth•se p.86 
29 cf. Annexe 6, Synth•se en intra et inter domaines Ð Morphosyntaxe et Annexe 7, Synth•se en intra et inter 
domaines Ð Pragmatique p.87 
30 cf. Annexe 6, Synth•se en intra et inter domaines Ð Morphosyntaxe et Annexe 7, Synth•se en intra et inter 
domaines Ð Pragmatique p.87 
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Chapitre 5 Ð Les Žpreuves sŽlectionnŽes 

 

La batterie EVALO 2-6 Žtant volumineuse, il est nŽcessaire de choisir quels 

domaines de la boucle langagi•re31 nous souhaitons Žvaluer. Apr•s avoir ŽtudiŽ les 13 

domaines proposŽs dans cette batterie32, notre choix sÕest portŽ sur les suivants : la 

morphosyntaxe, premi•rement, parce quÕil sÕagit dÕun pan du langage qui nous intŽresse 

tout particuli•rement. Notons, ˆ ce sujet, que Hage (2005), Rondal & Seron (2000) ou 

encore Lepot-Froment (1996) ont montrŽ que lÕenfant sourd, du fait de sa dŽficience 

auditive, prŽsente de grosses difficultŽs morphosyntaxiques. Deuxi•mement, la 

pragmatique Žtant au cÏur de la communication, il nous est paru Žvident de lÕŽvaluer 

Žgalement. Ces deux domaines ne sont, bien entendu, que deux pans du langage parmi 

dÕautres que nous avons dŽcidŽ de ne pas analyser dans le cadre de cette Žtude. 

Cette section consiste donc en la description des Žpreuves proposŽes dans la 

batterie EVALO 2-6 pour lÕŽvaluation de ces deux domaines. Nous prŽciserons, quand 

cÕest le cas, les modifications apportŽes aux Žpreuves dans le cadre de notre travail. Notons 

d•s ˆ prŽsent que toutes les passations seront enregistrŽes et filmŽes, afin dÕanalyser toutes 

les modalitŽs langagi•res mises en Ïuvre par lÕenfant. 

 

Le domaine Ç Pragmatique È 

 Dans la batterie EVALO 2-6, ce premier domaine auquel nous nous intŽressons sert 

de socle de dŽpart ˆ lÕŽvaluation globale des compŽtences langagi•res de lÕenfant. Il se 

divise en trois t‰ches pragmatiques qui permettent de mettre lÕenfant en confiance et de 

lÕinstaller dans lÕŽchange : un entretien dÕaccueil, un dessin sur consignes et une activitŽ 

dÕinversion des r™les (cÕest ˆ lÕenfant de donner des consignes). 

 Par ailleurs, ce domaine propose dÕŽvaluer les quatre axes de la pragmatique ˆ 

savoir lÕintentionnalitŽ et les fonctions du langage, la rŽgie de lÕŽchange, lÕadaptation et 

pour finir lÕorganisation de lÕinformation. 

 Pour complŽter ces diffŽrentes t‰ches, deux activitŽs annexes de jeux sont 

proposŽes ainsi que des grilles dÕobservation. 
                                                
 
31 Voir Annexe 3, La Boucle du langage p.82 
32 Voir DVD joint en annexe de lÕexemplaire papier 
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T‰che pragmatique 1 Ç Entretien dÕaccueil È 

Contexte de recueil des donnŽes 

Le sujet est amenŽ ˆ produire divers actes de langage tout en employant des 

routines conversationnelles. 

 

Consignes 

En dŽbut de sŽance, lÕexaminateur met en place un entretien dÕaccueil sur le 

principe de la conversation. Cependant, il lui est demandŽ de se limiter uniquement aux 

inductions proposŽes dans le livret de consignes en respectant strictement les ŽnoncŽs 

listŽs33. 

Entre chaque proposition, il est nŽcessaire de laisser ˆ lÕenfant le temps dÕŽlaborer 

sa rŽponse. 

 

Notation 

Tout au long de lÕentretien, le testeur prend note de toutes les interventions de 

lÕenfant, quÕelles soient verbales (mots, phrases) ou non (regards, mimiques, gestes, 

postures, etc.). Ces notes seront complŽtŽes lors de la visualisation de lÕenregistrement. 

 

Cotation 

Si lÕenfant refuse de participer ˆ lÕŽchange, alors aucune cotation nÕest attendue. Il 

suffit ˆ lÕexaminateur dÕindiquer la non passation de lÕŽpreuve sans la proposer ˆ nouveau 

ultŽrieurement.  

Ë lÕinverse, si lÕenfant entre dans la conversation, la cotation se fait en tenant 

compte de lÕadŽquation de la rŽponse avec le contexte, de la modalitŽ employŽe pour 

rŽpondre et du niveau de structuration morphosyntaxique lorsquÕil y a rŽponse verbale.  

 

 

 
                                                
 
33 Cf. Annexe 8, Consignes Ð Entretien dÕaccueil p.91 
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La distribution des points est la suivante : 

- Absence de rŽponse = 0 point 

- RŽponse inappropriŽe (pas de rapport avec la t‰che demandŽe, absurditŽ, 

digression, etc.) = 1 point 

- RŽponse appropriŽe, de forme non verbale (regard, sourire, geste, etc.) = 2 points 

- RŽponse appropriŽe, de forme verbale, limitŽe ˆ un mot = 3 points 

- RŽponse appropriŽe, de forme verbale, avec Žlaboration de 2 ou 3 mots = 4 points 

- RŽponse appropriŽe, de forme verbale, avec une phrase construite de plus de 3 mots 

= 5 points 

Une fois les points distribuŽs, le testeur calcule le total pour obtenir le Ç Score pragma 1 È. 

 

Informations recueillies 

Les diffŽrentes rŽponses et rŽactions de lÕenfant ˆ la t‰che permettent dÕŽtablir un 

relevŽ des types dÕactes de langage quÕil comprend (saluer, poser une question, etc.) et 

quÕil produit (saluer, rŽpondre ˆ une question, etc.) dans un contexte particulier. 

 

Pour notre Žtude 

Notons ici que les auteurs de la batterie ne prŽcisent pas pourquoi lÕŽpreuve ne fait 

pas lÕobjet dÕune seconde passation. Cependant, si nous sommes amenŽs ˆ rencontrer les 

sujets ˆ plusieurs reprises, cette Žpreuve sera proposŽe ˆ chaque dŽbut de sŽance. Par 

ailleurs, nous tiendrons compte de toutes les modalitŽs utilisŽes par lÕenfant pour 

sÕexprimer et cela sera le cas pour toutes les Žpreuves proposŽes. 

 

T‰che pragmatique 2 Ç Dessin sur consignes È 

MatŽriel nŽcessaire 

Pour la rŽalisation de cette t‰che, lÕenfant doit avoir ˆ sa disposition des feutres de 

couleurs (non fournis dans la batterie) ainsi que son cahier dÕŽpreuves. 
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Contexte de recueil des donnŽes 

Durant cet exercice, le sujet doit comprendre et produire des actes de langage. Pour 

ce faire, il est attendu quÕil emploie des routines conversationnelles. Ë trois reprises, un 

ŽvŽnement crŽera une rupture dans lÕŽchange. CÕest pourquoi lÕenfant devra mettre en 

place une stratŽgie dÕadaptation au contexte. Les Žv•nements de rupture sont les suivants : 

- LÕabsence de crayon pour dessiner 

- Un message de lÕexaminateur inaudible 

- La nŽcessitŽ dÕŽcrire un mot alors quÕil nÕest pas encore capable dÕŽcrire 

 

Consignes 

Avant de dŽbuter lÕexercice, lÕexaminateur doit cacher les feutres afin que lÕenfant 

nÕy ait pas acc•s. Ensuite, il propose ˆ lÕenfant de faire un dessin en suivant un certain 

nombre de consignes. Pour le bon dŽroulement de lÕŽpreuve, le testeur doit respecter 

strictement les ŽnoncŽs proposŽs dans le livret de consignes34 en se limitant ˆ ces 

inductions. 

Comme pour lÕŽpreuve prŽcŽdente, il est nŽcessaire de laisser passer 

suffisamment de temps entre deux ŽnoncŽs pour que lÕenfant puisse formuler une rŽponse. 

 

Notation 

La notation se fait de la m•me fa•on que pour lÕentretien dÕaccueil : le testeur 

prend note de toutes les interventions de lÕenfant, quÕelles soient verbales (mots, phrases) 

ou non (regards, mimiques, gestes, postures, etc.) et les compl•te ˆ partir de 

lÕenregistrement. 

 

Cotation 

La cotation tient compte, comme prŽcŽdemment, de lÕadŽquation de la rŽponse 

avec le contexte, de la modalitŽ employŽe pour rŽpondre et du niveau de structuration 

morphosyntaxique lorsquÕil y a rŽponse verbale.  

                                                
 
34 Cf. Annexe 9, Consignes Ð Dessin sur consignes p.94 
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Les points sont attribuŽs selon le m•me bar•me que la t‰che Ç Entretien 

dÕaccueil È. Le calcul du total permet dÕobtenir le Ç Score pragma 2 È. 

Ë lÕissue de ces deux t‰ches, lÕexaminateur calcule le Ç Score pragma Ð Actes de 

langage È en additionnant les scores Ç Pragma 1 È et Ç Pragma 2 È. 

 

Informations recueillies 

En plus dÕŽtablir un relevŽ des types dÕactes de langage que lÕenfant comprend et 

produit, lÕexaminateur peut Žvaluer les stratŽgies dÕadaptation mises en place par lÕenfant 

lorsquÕil rencontre un ŽvŽnement qui rompt lÕŽchange. 

 

T‰che pragmatique 3 Ç Sur le banc È 

MatŽriel nŽcessaire 

Le matŽriel requis pour la rŽalisation de cette Žpreuve est le suivant : 

- Une pochette nommŽe Ç T‰che pragmatique 3 È dans laquelle se trouvent 4 photos 

montrant une disposition de jouets 

- Des jouets : un banc, un petit gar•on, une petite fille, un chien noir, un chien 

marron, un chat, un monsieur au pull bleu, un monsieur au pull orange, une dame 

- Un Žcran bleu 

 

Contexte de recueil des donnŽes 

Les objets sont disposŽs face ˆ lÕenfant et lÕŽcran bleu permet ˆ lÕexaminateur de 

cacher ce quÕil fait de la vue du sujet. Tous deux sont face ˆ face.  

Dans un premier temps, lÕenfant choisit la photo quÕil veut sans la montrer ˆ lÕexaminateur. 

Il propose alors diffŽrentes indications au testeur quant aux jouets utilisŽs ainsi que sur la 

spatialisation de la sc•ne. Il est attendu du sujet quÕil produise des ŽnoncŽs informatifs tout 

en tenant compte de la situation de jeu. 

Dans un second temps, le testeur montre ˆ lÕenfant ce quÕil a rŽalisŽ et tous deux 

comparent cette rŽalisation ˆ lÕimage sŽlectionnŽe. Le sujet doit alors porter un jugement 

sur la rŽalisation du testeur et, sÕil y a lieu, donner les instructions nŽcessaires ˆ une 

correction. 
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Consignes 

Afin que la disposition finale corresponde ˆ ce que lÕenfant voit sur lÕimage, il est 

attendu que la sc•ne soit orientŽe face ˆ lui. Les diffŽrents marqueurs topologiques 

attendus sont demandŽs au sujet dans la perspective de son propre corps. 

En guise dÕactivitŽ dÕentra”nement, le testeur sŽlectionne une des quatre photos et 

demande ˆ lÕenfant de choisir les jouets appropriŽs et de les disposer comme sur lÕimage. Il 

est bien entendu nŽcessaire de lui laisser un petit temps pour la rŽalisation. Une fois quÕil a 

terminŽ, lÕexaminateur vŽrifie avec lui quÕil a bien reproduit la sc•ne en le questionnant. Si 

nŽcessaire, la disposition est rectifiŽe. LÕenfant doit Žnoncer les informations attendues35. 

LÕactivitŽ test se dŽroule ensuite en deux phases. 

Dans un premier temps, lÕŽcran est disposŽ entre lÕenfant et lÕexaminateur. Ce 

dernier explique au sujet quÕil va rester cachŽ pour rŽaliser la t‰che et fait en sorte que les 

jouets ne soient plus ˆ la vue de lÕenfant. Ensuite, le testeur Žnonce les consignes 

suivantes : Ç Choisis une photo. Ne me montre pas la photo que tu as choisie. È puis 

Ç Regarde bien les objets sur la photo. Dis-moi ce que je dois prendre. È. LÕexaminateur 

sŽlectionne les objets dÕapr•s les indications quÕil re•oit, sans les montrer ˆ lÕenfant et sans 

faire le moindre commentaire. Il est important que lÕexaminateur fasse un choix 

dŽlibŽrŽment erronŽ lorsque lÕenfant ne donne pas assez dÕinformations quant ˆ lÕŽlŽment ̂ 

sŽlectionner. Ensuite, la consigne suivante est proposŽe Ç Dis-moi comment je dois les 

placer. Il faut que ce soit pareil, tout ˆ fait pareil que sur la photo. Je vais me cacher pour le 

faire. On regardera apr•s si jÕai bien fait È. Le testeur continue ˆ suivre les consignes de 

lÕenfant, sans commentaire. Si les informations sont insuffisantes, il est toujours demandŽ 

de faire des choix dŽlibŽrŽment erronŽs. 

Une fois ces Žtapes franchies, et lorsque lÕenfant manifeste quÕil a terminŽ, vient 

le second temps. LÕŽcran de sŽparation est retirŽ afin que le sujet dŽcouvre la rŽalisation du 

testeur. Ce dernier lui demande Ç Est-ce que cÕest tout ˆ fait pareil que sur la photo ? È. Si 

lÕenfant manifeste que la rŽalisation ne correspond pas ˆ la photo, lui demander ce qui ne 

va pas. Les erreurs sont corrigŽes par lÕexaminateur sous les yeux de lÕenfant et dÕapr•s ses 

nouvelles consignes. Au contraire, sÕil pense que la rŽalisation est correcte alors que ce 

nÕest pas le cas, lui demander de vŽrifier. SÕil aper•oit alors des erreurs, revenir ˆ la 

consigne prŽcŽdente afin de les corriger. SÕil ne signale rien, arr•ter lÕinteraction. 

                                                
 
35 Cf. Annexe 10, Pragmatique 3 Ð Verbalisations attendues p.96 
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Notation 

LÕexaminateur continue de prendre en note toutes les interventions de lÕenfant, 

peu importe la modalitŽ sous laquelle elles apparaissent. 

 

Cotation 

Des points sont attribuŽs pour chaque temps, dÕapr•s les crit•res suivants : 

- Temps 1 : 

o Consigne concernant le banc donnŽe en premier (planification) = 2 points 

o Chaque ŽlŽment correctement dŽnommŽ = 1 point 

o Chaque ŽlŽment caractŽrisŽ, peu importe le nombre de caractŽrisations pour 

un m•me ŽlŽment = 1 point 

o Chaque position indiquŽe = 1 point 

o Chaque localisation correcte (marqueurs topologiques) = 1 point 

o Chaque site indiquŽ suite ˆ lÕemploi dÕun marqueur = 1 point 

 

Le calcul du total donne le Ç Score pragma 3-1 È. 

- Temps 2 : 

o Par jugement correct apportŽ = 2 points 

Le calcul du total donne le Ç Score pragma 3-2 È. 

Les scores Ç Pragma 3-1 È et Ç Pragma 3-2 È additionnŽs indiquent le Ç Score pragma 3 È. 

 

Informations recueillies 

Les productions verbales et non verbales produites par lÕenfant permettent ˆ 

lÕexaminateur de dŽterminer ses capacitŽs dÕorganisation de lÕinformation. Les ŽlŽments 

non verbaux ne donnent pas de point mais doivent •tre notŽs en observation. Les stratŽgies 

que dŽploie le sujet pour sÕadapter ˆ lÕexercice ou contourner une difficultŽ sont relevŽes. 
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ActivitŽ annexe Ç Jeu libre È 

MatŽriel nŽcessaire 

Le matŽriel requis est le suivant : 

- Des jouets : une famille composŽe dÕun monsieur, dÕune dame, dÕun gar•on, dÕune 

fille et dÕun bŽbŽ ; un pilote ; deux chiens et un chat ; un berceau, un banc, une 

voiture et une petite balle 

- Une poupŽe (non fournie) 

- Des objets sociaux : un tŽlŽphone jouet, une paire de lunettes, une brosse ˆ cheveux 

et un gobelet (non fournis) 

 

Contexte de recueil des donnŽes 

LÕenfant et lÕexaminateur ont ˆ leur disposition des objets avec lesquels ils 

doivent construire des activitŽs de jeu et de langage. CÕest ˆ lÕenfant dÕinitier lÕactivitŽ en 

construisant lÕinteraction avec lÕexaminateur. 

LÕactivitŽ est enregistrŽe ou filmŽe. 

 

Consignes 

Les jouets sont rŽunis dans une bo”te que le testeur met ˆ disposition de lÕenfant 

en lui disant Ç Voilˆ une bo”te avec des jouets. Je te les pr•te. Tu peux jouer avec, un petit 

moment. È. 

Cependant, la voiture est sortie de la bo”te, posŽe bien en vue de lÕenfant mais de 

mani•re ˆ ce quÕil ne puisse pas lÕatteindre. 

Le testeur adopte une attitude de Ç spectateur attentif È mais nÕintervient que si 

lÕenfant le sollicite. Il doit rŽpondre ˆ toutes les demandes de lÕenfant mais sans reformuler 

ce que lÕenfant dit ni lÕinduire dans une direction quelconque. 

Le temps de jeu est au maximum de 6 minutes. NŽanmoins, si lÕenfant nÕinitie 

aucune activitŽ, lui proposer le Ç Jeu partagŽ È. Le faire Žgalement lorsquÕil remet les 

jouets dans la bo”te et manifeste avoir terminŽ de jouer. 
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Notation 

Le temps de lÕactivitŽ est notŽ lorsquÕelle dure moins de 6 minutes. LÕexaminateur 

liste toutes les actions de lÕenfant, les comportements verbaux et non verbaux. Il est 

Žgalement demandŽ dÕidentifier les actions de Ç faire semblant È utilisŽes par lÕenfant. 

 

Cotation 

Chaque action de Ç faire semblant È identifiŽe rapport 1 point. Le total donne le 

Ç Score Jeu libre Ð Faire semblant È. 

Le Ç Score Jeu libre Ð Non verbal È est calculŽ ˆ partir des mimes, postures, 

mimiques, gestes et onomatopŽes utilisŽs qui valent chacun 1 point. 

 

Informations recueillies 

Ë la fin du cahier de passation sont proposŽes des grilles dÕobservation. Suite ˆ 

cette activitŽ, le testeur les compl•te afin de situer lÕenfant par rapport ˆ un ‰ge cible. Un 

profil de comportement peut Žgalement •tre dŽgagŽ et des attitudes inadaptŽes peuvent •tre 

mises en Žvidence. 

 

ActivitŽ annexe Ç Jeu partagŽ Ð Protocole AÈ 

Cette activitŽ propose deux protocoles diffŽrents. Le premier (protocole A) 

envisage les interactions plut™t dans une dimension pragmatique du langage. Le second 

(protocole B) sÕintŽresse davantage aux compŽtences verbales et non verbales de lÕenfant, 

ce qui sÕapparente plus au domaine de la morphosyntaxe. De ce fait, nous ne traiterons ici 

que du protocole A. 

 

MatŽriel nŽcessaire 

Plusieurs ŽlŽments sont ˆ manipuler lors de cette Žpreuve : 
- Des jouets : une famille composŽe dÕun monsieur, dÕune dame, dÕun gar•on, dÕune 

fille et dÕun bŽbŽ ; un pilote ; deux chiens et un chat ; un berceau, un banc, une 

voiture et une petite balle 
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- Une poupŽe (non fournie) 

- Des objets sociaux : un tŽlŽphone jouet, une paire de lunettes, une brosse ˆ cheveux 

et un gobelet (non fournis) 

 

Contexte de recueil des donnŽes 

Cette activitŽ est le relais de lÕactivitŽ de Ç Jeu libre È. Le testeur focalise son 

attention sur les comportements de jeu et de communication dont fait preuve lÕenfant, ces 

comportements Žtant envisagŽs dans une dimension pragmatique. 

LÕactivitŽ est enregistrŽe ou filmŽe. 

 

Consignes 

Pour introduire le jeu, proposer les objets ˆ lÕenfant et observer ce quÕil en fait. 

Ensuite, initier des activitŽs dÕapr•s la liste proposŽe dans le livret de consignes.  

Le temps de jeu peut se dŽcouper en 6 Žtapes-activitŽs : 

- Le jeu de Ç coucou È avec la poupŽe  

- Le jeu dÕŽchange de balle : de la main ˆ la main ou en la faisant rouler 

- LÕutilisation dÕobjets sociaux : une brosse ˆ cheveux, des lunettes, un tŽlŽphone et 

un gobelet 

- LÕattention conjointe : ŽvaluŽe tout au long de lÕactivitŽ 

- La recherche dÕobjet cachŽ : lÕobjet est cachŽ ˆ la vue de lÕenfant et ses rŽactions 

sont observŽes 

- La demande dÕobjet : placer de mani•re Žvidente des objets (voiture, balle et 

doudou de lÕenfant) hors de portŽe de lÕenfant afin de voir comment il proc•de pour 

les rŽcupŽrer/demander 
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Notation 

Quatre tableaux36, que doit remplir lÕexaminateur, sont disponibles dans le cahier 

de passation : 

- Le tableau Ç Attention conjointe È 

- Le tableau Ç Recherche dÕobjet cachŽ È 

- Le tableau Ç Demande dÕobjet È 

- Le tableau Ç Utilisation dÕobjets sociaux È 

 

Cotation 

LÕattention conjointe, la recherche dÕobjet cachŽ, la demande dÕobjet et 

lÕutilisation dÕobjets sociaux sont ŽvaluŽs qualitativement et ne donnent donc droit ˆ aucun 

point. 

Cependant, une observation transversale dÕattention conjointe peut donner lieu ˆ 

lÕattribution dÕ1 point (3 points maximum). En effet, si un m•me comportement est prŽsent 

ˆ au moins deux occasions diffŽrentes, il est considŽrŽ comme un comportement attention 

conjointe identifiŽ et donne droit ˆ 1 point. 

 

Informations recueillies 

Cette activitŽ peut •tre utilisŽe de deux mani•res : 

- Comme cadre dÕobservation : elle nous fournit des renseignements quant au 

comportement de lÕenfant ainsi quÕˆ ses conduites dans diffŽrentes situations, mais 

elle permet Žgalement de le situer par rapport ˆ la norme prŽ-Žtablie. 

- Comme substitut des Žpreuves standardisŽes : elle nous fournit un rŽpertoire des 

productions phonologiques et phonŽtiques de lÕenfant, elle permet lÕŽvaluation du 

stock lexical ainsi que des capacitŽs de production et de comprŽhension et, enfin, 

lÕexaminateur peut repŽrer les processus non-verbaux employŽs.  

 

                                                
 
36 Cf. Annexe 11, Grilles dÕobservation Ð Orthophoniste p.97 
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Grille de synth•se des habiletŽs pragmatiques 

Tout au long de lÕŽvaluation et plus particuli•rement lors des Žpreuves de 

pragmatique, le testeur remplit cette grille de synth•se afin de mettre en Žvidence les 

diffŽrentes habiletŽs pragmatiques dont dispose lÕenfant. Elle est complŽtŽe avec dÕautres 

informations prŽsentes dans les enregistrements. 

Cette grille est mise ˆ disposition dans le cahier de passation, rempli par 

lÕexaminateur, ainsi que dÕautres tableaux dÕobservation concernant, par exemple, les 

comportements verbaux, la motricitŽ manuelle ou encore lÕadaptation au bilan. 

 

En ce qui concerne les habiletŽs pragmatiques, sont ŽvaluŽs : 

- les fonctions du langage 

- la rŽgie de lÕŽchange 

- lÕadaptation 

- lÕorganisation de lÕinformation 

Le testeur nÕa quÕˆ cocher les cases37 correspondant aux aptitudes dŽveloppŽes par lÕenfant 

au cours de lÕŽvaluation. 

 

Grilles dÕobservation - Orthophoniste 

MatŽriel nŽcessaire 

Plusieurs grilles dÕobservation33 destinŽes ˆ lÕorthophoniste (ou au testeur) ont ŽtŽ 

Žtablies. Elles listent les comportements de lÕenfant et permettent lÕapprŽciation des 

situations dÕinteraction. 

 

Contexte de recueil des donnŽes 

Tout au long de lÕŽvaluation, lÕexaminateur alimente ses informations concernant 

les comportements de lÕenfant. Ces renseignements sont complŽtŽs avec les 

enregistrements. 

 

                                                
 
37 Cf. Annexe 11, Grilles dÕobservation Ð Orthophoniste p.97 
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Consignes et notation 

Un temps de jeu entre les parents et lÕenfant peut •tre proposŽ afin que le testeur 

rep•re les comportements mis en place par lÕenfant lors de ce type dÕinteraction. 

Cependant, nous ne proposerons pas cette activitŽ, les informations seront rŽcoltŽes ˆ partir 

des interactions examinateur/enfant uniquement. 

 

Cotation 

Dans les grilles dÕobservation, lÕŽvaluation se fait en termes de PrŽsence/Absence. 

Un profil de comportement peut •tre dŽgagŽ avec un parall•le avec les pairs du m•me ‰ge. 

 

DonnŽes de scores 

Les scores obtenus par le sujet aux diffŽrentes Žpreuves qui lui sont proposŽes 

permettent ˆ lÕexaminateur de le situer par rapport ˆ ses pairs dans une tranche dÕ‰ge 

donnŽe. Chaque donnŽe de score peut •tre mise en lien avec dÕautres donnŽes de score, que 

ce soit dans le m•me domaine ou dans un autre domaine. 

 

En intra-domaine38, la comparaison des scores et des performances aux diverses 

Žpreuves est rŽalisŽe en fonction de la t‰che demandŽe. 

 

En inter-domaine34, la comparaison avec les scores et performances dÕautres 

domaines se fait selon une double perspective : 

- La recherche de facteurs explicatifs : la mobilisation attentionnelle est-elle 

suffisante ? Les capacitŽs dÕorganisation et de restitution de lÕinformation sont-elles 

efficaces ? 

- La mise en perspective avec lÕappropriation du code linguistique en comprŽhension 

ou avec la programmation du code linguistique en production 

 

                                                
 
38 Cf. Annexe 7, Synth•se en intra et inter domaines Ð Pragmatique p.89 
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ƒlŽments de diagnostique 

Afin dÕŽvaluer pleinement les compŽtences langagi•res de lÕenfant, il serait 

nŽcessaire de complŽter ce domaine avec dÕautres Žpreuves proposŽes dans la batterie 

EVALO 2-6. Cependant, seules les capacitŽs morphosyntaxiques et pragmatiques seront 

ŽvaluŽes dans le cadre de ce travail. 

 

Les diffŽrents exercices proposŽs dans ce domaine permettent de mettre en 

Žvidence divers troubles dont peut souffrir lÕenfant : 

- En rŽception : la comprŽhension du message peut •tre difficile voire insuffisante 

et/ou lÕenfant peut avoir des difficultŽs dans lÕinteraction sociale 

- En production : lÕexpression orale et/ou lÕexpression non verbale peuvent •tre 

affectŽes et des difficultŽs sŽmantiques peuvent appara”tre 

 

Le profil Žmanant des rŽsultats obtenus aux diffŽrentes Žpreuves peut servir de base 

thŽrapeutique. Ë partir de ces donnŽes, les objectifs de travail peuvent •tre dŽfinis et 

lÕautonomie du sujet dans la communication apprŽciŽe. 

 

Le domaine Ç Morphosyntaxe È 

Ce domaine sÕarticule autour de deux objectifs principaux : 

- Identifier ou caractŽriser une atteinte des reprŽsentations morphosyntaxiques ou de 

leur traitement par le sujet 

- Qualifier prŽcisŽment le niveau morphosyntaxique des ŽnoncŽs produits 

Il se compose de quatre Žpreuves auxquelles sÕajoute une activitŽ annexe de Ç Jeu 

partagŽ È ainsi quÕun tableau de recueil des comportements destinŽ aux parents. 

 

LÕŽpreuve Ç Programmation morphosyntaxique È 

MatŽriel nŽcessaire 

Les objets et personnages proposŽs pour le dŽroulement de cette Žpreuve doivent 

•tre manipulŽs simultanŽment aux commentaires de lÕexaminateur. 
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Avant lÕannonce de lÕexercice, il faut donc prŽsenter et nommer : 

- les personnages suivants : 2 messieurs, 1 dame, 1 pilote, 1 gar•ons, 1 fille et 1 bŽbŽ 

- les objets suivants : 1 berceau, 1 voiture et 1 banc 

- les animaux suivants : 2 chiens et 1 chat 

 

Contexte de passation 

Cette Žpreuve se base sur la technique du Ç priming È : le testeur, ˆ travers les 

ŽnoncŽs quÕil formule, propose un patron structural au sujet testŽ. Ce dernier, lors dÕune 

situation Žquivalente ou dans le cadre dÕune phrase ˆ complŽter, peut sÕapproprier et 

rŽutiliser ce m•me patron. 

 

Consignes 

Une fois que tous les ŽlŽments ont ŽtŽ prŽsentŽs et nommŽs ˆ lÕenfant, 

lÕexaminateur annonce lÕexercice ˆ partir de la consigne suivante Ç Je vais tÕexpliquer ce 

que je fais. Apr•s, ce sera ˆ toi dÕexpliquer ce que je fais. È 

Le matŽriel ˆ manipuler doit •tre posŽ sur la table de fa•on ˆ ce que lÕenfant 

puisse le voir de fa•on aisŽe. Ne sont mis ˆ sa disposition que les ŽlŽments nŽcessaires ˆ la 

rŽalisation de chaque consigne. Pour chacune dÕentre elle, une manipulation ainsi quÕune 

verbalisation dites dÕindi•age sont rŽalisŽes. Pour lÕŽpreuve test, lÕexaminateur manipule le 

matŽriel nŽcessaire et propose une phrase que lÕenfant doit complŽter en tenant compte de 

la verbalisation dÕindi•age. 

Les consignes sont donnŽes les unes apr•s les autres. Un tableau rŽcapitulant les 

diffŽrentes consignes ainsi que les phrases types ŽnoncŽes par lÕexaminateur est mis ˆ 

disposition dans le livret de consignes39.  

 

                                                
 
39 Cf. Annexe 12, Consignes Ð Programmation morphosyntaxique p.102 
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Notation 

Toutes les interventions de lÕenfant sont prises en considŽration, quÕelles soient du 

type verbalisations dÕaccompagnement, gestes de substitution ou encore gestes 

dÕaccompagnement. 

 

Cotation 

Pour chaque consigne correctement rŽalisŽe, lÕenfant se voit attribuer 1 point. 

Dans le cas o• le marqueur morphosyntaxique attendu est prŽsent, les synonymes lexicaux 

sont acceptŽs. LÕexaminateur calcule alors le total des points obtenus ˆ lÕŽpreuve, qui peut 

•tre au maximum de 14 points, et attribue un Ç Score programmation morphosyntaxique È 

au sujet. 

 

Informations recueillies 

Les diffŽrentes rŽponses de lÕenfant permettent dÕapprŽcier sa capacitŽ ˆ utiliser 

des marqueurs syntaxiques, mais Žgalement son niveau dÕorganisation morphosyntaxique. 

Elles peuvent Žgalement rŽvŽler des difficultŽs avec les phrases longues et/ou complexes, 

un possible retard dans lÕacquisition de certains morph•mes grammaticaux et une forte 

utilisation des processus de sur-gŽnŽralisation syntaxique. Enfin, elles peuvent mettre en 

Žvidence des erreurs de sŽlection morphŽmique (accord en genre et en nombre par 

exemple), des probl•mes lors de la construction des phrases (pas de prise en compte des 

r•gles syntaxiques) ainsi quÕune mauvaise utilisation des processus grammaticaux (absence 

de mots-outils, de flexions, etc.). 

 

Pour notre Žtude 

Il est nŽcessaire de placer lÕexaminateur et le sujet face ˆ face afin que ce dernier 

puisse utiliser facilement, sÕil le souhaite, la lecture labiale.  
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LÕŽpreuve Ç ComprŽhension morphosyntaxique È 

MatŽriel nŽcessaire 

Les ŽlŽments utilisŽs pour la rŽalisation de cette Žpreuve sont les m•mes que ceux 

proposŽs dans lÕŽpreuve prŽcŽdente de Ç Programmation morphosyntaxique È. 

 

Contexte de passation 

Dans le cadre de cette Žpreuve, le sujet est amenŽ ˆ manipuler des objets dÕapr•s 

les ŽnoncŽs-consignes que lÕexaminateur lui donne. Les marqueurs morphosyntaxiques 

spŽcifiques utilisŽs dans la formulation des consignes permettent lÕencodage de relations 

sŽmantiques diverses. 

 

Consignes 

Comme pour lÕŽpreuve prŽcŽdente, le testeur prŽsente et nomme chaque ŽlŽment 

du matŽriel. Il annonce ensuite lÕexercice ˆ lÕenfant ˆ lÕaide de la consigne : Ç Voici des 

petits jouets. ƒcoute ce que je vais te dire. Fais la m•me chose avec les jouets. È. 

Le matŽriel, comme prŽcŽdemment, est disposŽ bien en vue de lÕenfant. Seuls les objets 

nŽcessaires ˆ la rŽalisation de chaque consigne sont mis ˆ disposition.  

Les consignes sont proposŽes les unes apr•s les autres en suivant lÕordre Žtabli 

dans le tableau prŽsent dans le livret de consignes40. Aucun commentaire nÕest fait ˆ la fin 

des rŽalisations de lÕenfant, lÕexaminateur se contente de remplacer le matŽriel proposŽ 

avec celui nŽcessaire ˆ lÕexŽcution de la consigne suivante. 

 

Notation 

Le testeur note de fa•on prŽcise tout ce qui est fait et/ou dit par lÕenfant. 

                                                
 
40 Cf. Annexe 13, Consignes Ð ComprŽhension morphosyntaxique p.106 
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Cotation 

Pour chaque consigne correctement rŽalisŽe est attribuŽ 1 point. LÕexaminateur 

calcule ensuite le total, soit le Ç Score comprŽhension morphosyntaxique È, qui est au 

maximum de 35 points. 

 

Informations recueillies 

Cette Žpreuve permet de mettre en lumi•re dÕŽventuelles difficultŽs ou erreurs de 

manipulation. En effet, le sujet peut avoir des difficultŽs ˆ sÕadapter ˆ la t‰che qui lui est 

demandŽe ou ˆ mettre en lien des ŽlŽments linguistiques avec dÕautres non linguistiques. Il 

peut Žgalement lui •tre difficile de traiter les relations sŽmantiques encodŽes par les 

marqueurs morphosyntaxiques employŽs. En outre, il peut trouver complexe lÕutilisation 

de certains morph•mes ou de certaines structures syntaxiques. 

 

Pour notre Žtude 

De m•me que pour lÕŽpreuve prŽcŽdente, lÕenfant doit •tre placŽ face ˆ 

lÕexaminateur pour faciliter la lecture labiale.  

 

LÕŽpreuve Ç Recueil de comportements sŽmiotiques ˆ partir dÕimages È 

Deux versions de cette Žpreuve sont proposŽes ˆ lÕexaminateur : 

- Une version Ç Comportements sŽmiotiques ˆ partir dÕimages sc•nes simples È 

proposŽe dans les versions Ç Petits È et Ç Enfants avec peu ou pas de langage È 

- Une version Ç  Comportements sŽmiotiques ˆ partir dÕimages sŽquentielles Ð Les 

cerises È pour la version Ç Grands È 
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Comportements sŽmiotiques ˆ partir dÕimages sc•nes simples 

MatŽriel nŽcessaire 

Afin dÕŽvaluer les comportements sŽmiotiques de lÕenfant, la batterie met ˆ 

disposition des petites planches dÕŽpreuves intitulŽes Ç Comportements sŽmiotiques ˆ 

partir dÕimages-sc•nes È et disponibles dans le Livret 2. 

LÕexaminateur doit Žgalement complŽter la Ç Grille dÕanalyse du dŽveloppement 

des comportements sŽmiotiques È41. 

 

Contexte de passation 

DiffŽrentes images sont proposŽes au sujet qui doit raconter ce quÕil sÕy passe. Si 

lÕexaminateur estime que le rŽcit produit nÕapporte pas assez dÕinformations, il peut 

proposer un questionnement complŽmentaire ˆ lÕenfant. 

 

Consignes 

Les images-sc•nes simples sont proposŽes ˆ lÕenfant les unes apr•s les autres avec 

la consigne suivante : Ç Voilˆ une image qui raconte une histoire. Est-ce que tu peux me la 

raconter ? QuÕest-ce qui se passe sur cette image ? È. Il est important de ne jamais 

demander ˆ lÕenfant Ç QuÕest-ce que tu vois sur lÕimage ? È, parce quÕil doit produire un 

rŽcit et non une description. LÕentretien est enregistrŽ ou filmŽ. 

Tout au long du rŽcit, il est conseillŽ au testeur dÕencourager lÕenfant avec des 

mimiques dÕapprobation et des expressions simples comme Ç cÕest bien È ou Ç continue È. 

Dans le cas o• lÕenfant ne dit rien et se contente de pointer lÕimage, le relancer avec la 

consigne Ç  QuÕest-ce qui se passe ? È. Si le rŽcit de lÕenfant est jugŽ insuffisant, 

lÕexaminateur tentera de rŽcolter des informations supplŽmentaires en posant des questions 

du type Ç Qui/que vois-tu sur cette image ? È, Ç Que fait/Que fontÉ? È ou encore Ç O•, 

quand, comment, pourquoi ? È. 

 

                                                
 
41 Cf. Annexe 14, Grille dÕanalyse du dŽveloppement des comportements sŽmiotiques p.110 
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Le livret de consignes fournit un tableau dÕaide concernant les questionnements 

sur les circonstances42. 

 

Notation 

LÕexaminateur compl•te la Ç Grille dÕanalyse des comportements sŽmiotiques È 

en transcrivant et en dŽcoupant tous les ŽnoncŽs produits par lÕenfant. Ensuite, dans chaque 

colonne de la grille, sont dŽcomptŽs les types de comportements rŽalisŽs ainsi que les 

erreurs produites. 

 

Cotation 

Les informations transcrites dans la grille dÕanalyse permettent de dŽterminer le 

profil sŽmiotique de lÕenfant. LÕexaminateur a Žgalement un aper•u du type dÕerreurs 

produites par lÕenfant. 

 

Informations recueillies 

LÕorganisation de la grille de recueil des comportements sŽmiotiques permet de 

situer lÕenfant dans le processus de sŽmiotisation et ce dÕun seul coup dÕÏil. Le degrŽ de 

sŽmiotisation de lÕenfant est ainsi approchŽ finement par lÕexaminateur. 

 

Comportements sŽmiotiques ˆ partir dÕimages sŽquentielles Ç Les 

cerises È 

MatŽriel nŽcessaire 

Pour cette Žpreuve, lÕŽvaluateur doit se munir de la pochette Ç Images 

sŽquentielles È ainsi que de la Ç Grille dÕanalyse du dŽveloppement des comportements 

sŽmiotiques È43. 

 

                                                
 
42 Cf. Annexe 15, Consignes Ð Comportements sŽmiotiques p.116 
43 Cf. Annexe 14, Grille dÕanalyse du dŽveloppement des comportements sŽmiotiques p.110 



 

60 
 

Contexte de passation 

De m•me que pour la version Ç Petits È ou Ç Enfant avec peu ou pas de langage È, 

le sujet doit raconter ce quÕil se passe sur une sŽrie dÕimages qui lui sont prŽsentŽes 

successivement. Des questions complŽmentaires peuvent •tre demandŽes. 

 

Consignes 

Dans cette Žpreuve les images sont en lien et doivent donc •tre proposŽes dans un 

ordre prŽŽtabli. Les quatre images sont placŽes devant lÕenfant, en suivant la chronologie. 

LÕexaminateur explique : Ç Voilˆ des images qui racontent une histoire. LÕhistoire 

commence sur cette image (pointer du doigt lÕimage 1 puis les autres en suivant lÕordre) et 

se finit sur celle-ci (en pointant lÕimage 4). È La sŽrie est laissŽe en vue pendant une 

dizaine de secondes. LÕexaminateur poursuit : Ç Est-ce que tu peux me raconter lÕhistoire 

? È. Comme prŽcŽdemment, lÕentretien est enregistrŽ ou filmŽ. 

Pour commencer, seules les images 1 et 2 sont prŽsentŽes ˆ lÕenfant. Une fois 

quÕil passe ˆ lÕimage 2, lui ajouter la 3 puis lorsquÕil commence la description de cette 

derni•re, poser la 4. Le testeur continue dÕencourager lÕenfant avec des mimiques 

dÕapprobation et des expressions simples comme Ç cÕest bien È ou Ç continue È. 

Si le rŽcit est insuffisant une fois les quatre images dŽcrites, lÕexaminateur 

questionnera lÕenfant ˆ lÕaide des consignes fournies44.  

 

Notation, cotation et informations recueillies45 

 

LÕŽpreuve Ç RŽpŽtition de phrases Ð Morphosyntaxe È 

Cette Žpreuve renseigne sur les capacitŽs de MŽmoire ˆ Court Terme (MCT) dont 

fait preuve lÕenfant, ce qui vient complŽter les performances sur les versants 

comprŽhension et production prŽcŽdemment ŽvaluŽs.  

 

                                                
 
44 Cf. Annexe 15, Consignes Ð Comportements sŽmiotiques p.116 
45 Voir Žpreuve prŽcŽdente, p.59 
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MatŽriel nŽcessaire 

12 phrases46 interrogeant chacune un ŽlŽment morphosyntaxique spŽcifique  

Exemples :  

Phrases ƒlŽments morphosyntaxiques 

La petite fille marche dans le jardin. Forme affirmative 

Manges-tu du chocolat au gožter ? Forme interrogative 

 

 

Contexte de passation 

Tout en respectant la structure morphosyntaxique ciblŽe, le sujet est amenŽ ˆ 

rŽpŽter des phrases que lÕexaminateur lui propose. 

LÕactivitŽ est enregistrŽe ou filmŽe. 

 

Consignes 

Le testeur propose la consigne : Ç  ƒcoute bien. Je vais te dire des phrases. Tu vas 

les redire apr•s moi. È Ensuite, il Žnonce les phrases45 les unes apr•s les autres, de mani•re 

intelligible, avec une intonation appropriŽe et sans exagŽration des marqueurs 

morphosyntaxiques ciblŽs. 

 

Notation 

LÕexaminateur prend en note la phrase exacte ŽnoncŽe par lÕenfant. Il renseigne 

Žgalement le tableau Ç Attention È du cahier de passation. 

 

Cotation 

Si le morph•me (ou la flexion) attendu(e) est prŽsent(e) dans la phrase rŽpŽtŽe, 1 

point est attribuŽ. Les substitutions et ajouts lexicaux sont acceptŽs. La qualitŽ de 

                                                
 
46 Cf. Annexe 16, MatŽriel Ð RŽpŽtition de phrases p.117 
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prononciation nÕest pas apprŽciŽe dans cette Žpreuve ; elle nÕest donc pas prise en compte 

dans la cotation. 

Le total calculŽ par lÕexaminateur donne le Ç Score RŽpŽtition de phrases Ð 

Morphosyntaxe È qui totalise au maximum 12 points. 

 

Informations recueillies 

Les rŽponses formulŽes lors de cette Žpreuve renseignent sur la sensibilitŽ ou non 

du sujet ˆ lÕŽtayage. Elles doivent nŽcessairement •tre mises en lien avec les rŽponses des 

Žpreuves Ç Programmation morphosyntaxique È et Ç ComprŽhension morphosyntaxique È. 

 

Pour notre Žtude 

Notons que, chez lÕenfant sourd, beaucoup dÕautres habiletŽs sont mises en jeu 

lors de la rŽalisation de cette t‰che. En effet, en plus de faire fonctionner sa MCT pour 

rŽpŽter les phrases, lÕenfant doit mettre en Ïuvre diffŽrents mŽcanismes lui permettant de 

comprendre puis de retenir la phrase ŽnoncŽe par lÕŽvaluateur. 

LÕexaminateur sera toujours placŽ face ˆ lÕenfant pour une lecture labiale plus 

aisŽe, sÕil y a lieu. Par ailleurs, selon la dŽficience auditive de lÕenfant, il peut •tre 

nŽcessaire de rŽpŽter la phrase afin dÕ•tre sžr quÕil lÕait bien entendue. 

 

ActivitŽ annexe Ç Jeu partagŽ Ð Protocole B È 

Pour ce domaine, le protocole qui nous intŽresse est celui traitant de la dimension 

morphosyntaxique du langage. CÕest pourquoi nous ne dŽcrirons que le protocole B, le 

protocole A Žtant dŽcrit pour le domaine Ç PragmatiqueÈ47. 

 

 

 

                                                
 
47 Voir ActivitŽ annexe Ç Jeu partagŽ Ð Protocole A È p.48 
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MatŽriel nŽcessaire 

Le matŽriel est le m•me que celui proposŽ pour le protocole A, ˆ savoir : 

- Des jouets : une famille composŽe dÕun monsieur, dÕune dame, dÕun gar•on, dÕune 

fille et dÕun bŽbŽ ; un pilote ; deux chiens et un chat ; un berceau, un banc, une 

voiture et une petite balle 

- Une poupŽe (non fournie) 

- Des objets sociaux : un tŽlŽphone jouet, une paire de lunettes, une brosse ˆ cheveux 

et un gobelet (non fournis) 

 

Contexte de recueil des donnŽes 

Cette activitŽ est le relais de lÕactivitŽ de Ç Jeu libre È. LÕenfant est invitŽ ˆ imiter 

ou ˆ partager des inductions proposŽes par le testeur. Les compŽtences verbales et non 

verbales Žtant ŽvaluŽes, le sujet dŽsigne et manipule des objets sur consignes ou il est 

amenŽ ˆ commenter des actions. 

LÕactivitŽ est enregistrŽe ou filmŽe. 

 

Consignes 

Introduire lÕactivitŽ avec la consigne Ç On va jouer un peu maintenant. È. Le jeu se 

dŽroule en trois temps : 

- Jeu de Ç faire semblant È : lÕexaminateur se place ˆ lÕinitiative de lÕinteraction et 

propose 3 sŽquences de Ç faire semblant È ˆ lÕenfant (Ç Et si le papa se promenait È, 

Ç Et si les enfants jouaient ˆ la balle È ou Ç  Et si on jouait ˆ la maman et au 

bŽbŽ È). Si lÕenfant ne produit ni gestes ni onomatopŽes, lui en proposer ˆ imiter 

(gestes dŽictiques, symboliques ou conventionnels ; cris dÕanimaux ; bruitages ; 

mimiques en lien avec une sŽquence dÕactions) 

- ƒvaluation lexicale : pendant le dŽroulement de lÕactivitŽ, le testeur demande ˆ 

lÕenfant de nommer ou de dŽsigner des objets dÕapr•s les consignes Ç QuÕest-ce que 

cÕest ? È et Ç Montre moi [objet] È 

- ƒvaluation morphosyntaxique : toujours durant lÕactivitŽ, le sujet est amenŽ ˆ 

verbaliser des manipulations du testeur : Ç Dis-moi ce qui se passe. Dis-moi ce que 

je fais È ou ˆ manipuler des objets dÕapr•s consignes : Ç Fais comme je dis. È 
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Le temps nÕest pas limitŽ, lÕactivitŽ dure tant que les deux intervenants sont ˆ lÕaise. 

Une fois quÕil est dŽcidŽ que lÕactivitŽ sÕarr•te, le matŽriel est rangŽ hors de la vue de 

lÕenfant. 

 

Notation 

Toutes les actions de Ç faire semblant È rŽalisŽes par lÕenfant sont listŽes et les 

diffŽrents comportements sont dŽcrits. LÕexaminateur transcrit Žgalement toutes les 

productions quÕa produites lÕenfant durant lÕactivitŽ. 

Enfin, le testeur remplit les tableaux de synth•se Ç Observations en cours de test È 

proposŽs ˆ la fin du cahier de passation. 

 

Cotation 

Chaque action de Ç faire semblant È donne droit ˆ 1 point. Ce premier total est 

appelŽ Ç Jeu partagŽ Ð Faire semblant È. Le total Ç Jeu partagŽ non verbal È est calculŽ 

gr‰ce ˆ lÕattribution dÕ1 point pour chaque mimique, posture, mime, geste ou onomatopŽe 

produit. En ce qui concerne le lexique, 1 point est attribuŽ pour chaque objet nommŽ (Ç Jeu 

partagŽ Ð Lexique production È, maximum 28 points), pour chaque objet dŽsignŽ (Ç Jeu 

partagŽ Ð Lexique dŽsignation È, maximum 24 points) et pour chaque objet appariŽ avec 

une onomatopŽe (Ç Jeu partagŽ Ð Lexique bruits È, maximum 4 points). Pour finir, chaque 

production morphosyntaxique attendue obtient 1 point (Ç Jeu partagŽ Ð Morphosyntaxe 

production È, maximum 10 points) et chaque manipulation correcte dÕapr•s consigne se 

voit Žgalement attribuer 1 point (Ç Jeu partagŽ Ð Morphosyntaxe comprŽhension È, 

maximum 10 points). 

 

Informations recueillies 

Les informations apportŽes par cet exercice sont les m•mes que celles recueillies 

dans le protocole A.48 

                                                
 
48 Voir ActivitŽ Annexe Jeu partagŽ Ð Protocole A p.48 
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Tableau de recueil des comportements - Parents 

MatŽriel nŽcessaire 

Une feuille recto/verso o• doivent •tre consignŽs les diffŽrents comportements 

observŽs ainsi que les diffŽrentes productions rŽalisŽes par lÕenfant49. 

Les parents du sujet. 

 

Contexte de recueil des donnŽes 

Afin de complŽter les informations apportŽes par les diffŽrentes Žpreuves 

constituant le domaine Ç Morphosyntaxe È, il est demandŽ aux parents dÕobserver leur 

enfant dans son milieu de vie. Le Ç Tableau de recueil des comportements et productions È 

leur permet de transcrire tous les comportements ainsi que toutes les productions constatŽs. 

Il leur est Žgalement demandŽ dÕy noter leurs interprŽtations. 

 

Consignes et notation 

Il  est important dÕexpliquer aux parents ce que lÕon attend dÕeux lorsquÕon leur 

remet le tableau. La consigne suivante est proposŽe : Ç Faites la liste des mots, des gestes 

que votre enfant utilise pour se faire comprendre. Indiquez ce que vous avez compris. È 

Afin dÕ•tre sžr quÕils ont bien compris ce qui leur est demandŽ, quelques exemples sont 

proposŽs sur le document. 

 

Cotation 

Les ŽlŽments listŽs par les parents permettent dÕidentifier les fonctions du langage 

que lÕenfant utilise en contexte familial. Il est ainsi possible dÕŽtablir son rŽpertoire 

phonŽtique en caractŽrisant ses diffŽrentes productions phonologiques et lÕexaminateur 

peut repŽrer les diffŽrents comportements sŽmiotiques utilisŽs. 

 

                                                
 
49 Cf. Annexe 17, Tableau de recueil des comportements Ð Parents p.118 
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Pour notre Žtude 

Ce recueil de donnŽes nŽcessitant la participation des parents de lÕenfant, il ne sera 

peut •tre pas toujours Žvident de le mettre en place. Si la rŽcolte de ces donnŽes devient 

trop compliquŽe et difficile ˆ mettre en place, cette t‰che sera tout simplement ŽcartŽe de 

notre protocole dÕŽtude. 

 

DonnŽes de scores 

Comme pour le domaine Ç Pragmatique È, les scores obtenus par le sujet permettent 

de le situer dans une tranche dÕ‰ge donnŽe. Chaque donnŽe de score peut •tre mise en lien 

avec dÕautres donnŽes de score que ce soit dans le m•me domaine ou dans un autre 

domaine. 

 

En intra-domaine50, la comparaison des scores et donc des performances aux 

diverses Žpreuves peut se faire en fonction de la t‰che demandŽe : 

- Dissociation des capacitŽs de production et de rŽception 

- DiffŽrence entre les expressions induites et les rŽpŽtitions 

 

En inter-domaine46, la comparaison avec les scores et performances dÕautres 

domaines se fait dans une double perspective : 

- La recherche de facteurs explicatifs : la mobilisation attentionnelle est-elle 

suffisante ? La MŽmoire  ̂Court Terme est elle efficace ? La construction cognitive 

se fait-elle en parall•le ˆ la sŽmantique langagi•re ? 

- La mise en lien entre : le traitement des mots et le traitement des ŽnoncŽs, la 

manipulation du code et lÕutilisation du langage ou encore la mise en Žvidence de la 

conscience de lÕerreur. 

 

                                                
 
50 Cf. Annexe 6, Synth•se en intra et inter domaines Ð Morphosyntaxe p.87 



 

67 
 

ƒlŽments de diagnostique 

Ainsi que nous lÕavons ŽvoquŽ, lÕŽvaluation des compŽtences linguistiques de 

lÕenfant devrait •tre complŽtŽe par dÕautres Žpreuves, mais notre Žtude ne sÕintŽresse 

quÕaux aptitudes morphosyntaxiques et pragmatiques de lÕenfant sourd. 

 

Dans le cadre dÕun bilan orthophonique, il est impŽratif de prendre en compte les 

ŽlŽments dÕanamn•se et de mener des investigations complŽmentaires quant aux troubles 

langagiers. Cependant, lÕobjectif de cette Žtude est avant tout de faire Žtat du niveau de 

connaissances et dÕutilisation des processus morphosyntaxiques par lÕenfant sourd ainsi 

que de lÕŽtendue des modalitŽs mises en jeu pour formuler des rŽponses (gestes, LfPC, LS, 

oralisation,É). 

 

GŽnŽralement, les performances en comprŽhension sont opposŽes ˆ celles en 

production, cÕest pourquoi on cherche ˆ dŽterminer si lÕun des deux versants domine au 

dŽtriment de lÕautre. 

 

Ces Žpreuves Žtant dŽcrites et dŽtaillŽes, la suite de ce travail consistera en la 

passation de ces tests ˆ un public dÕenfants sourds afin de relever dans quelles mesures la 

batterie EVALO 2-6, pour les domaines Ç Morphosyntaxe È et Ç Pragmatique È, est 

adaptŽe ou non ̂ lÕenfant sourd. 
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Conclusion 

 

LÕobjectif de cette Žtude Žtant de dŽfinir dans quelles mesures la batterie EVALO 

2-6 sÕadapte ou non ˆ lÕŽvaluation des compŽtences linguistiques de lÕenfant sourd, il nous 

est apparu Žvident de faire, pour commencer, le point sur lÕacquisition du langage, que ce 

soit chez lÕenfant entendant comme chez lÕenfant sourd, puis de dŽcrire en dŽtails les 

Žpreuves qui seront proposŽes ˆ notre Žchantillon dÕenfants. Nous avons ainsi pu mettre en 

lumi•re les ŽlŽments thŽoriques ainsi que les aspects mŽthodologiques nŽcessaires ˆ la 

rŽalisation de notre Žtude. 

 

Ainsi que nous lÕavons montrŽ, lÕacquisition du langage chez lÕenfant sourd 

prŽsente ˆ la fois des similitudes et des diffŽrences avec lÕacquisition du langage chez 

lÕenfant entendant. 

En effet, si le babillage vocal appara”t chez lÕenfant entendant comme chez lÕenfant sourd 

entre 4 et 6 mois, lÕŽcart se creuse ˆ partir de 7 mois du fait de la dŽficience auditive : les 

premiers pas dans la langue, chez lÕenfant sourd, sont difficiles parce quÕil nÕa pas acc•s ˆ 

toutes les informations transmises par le bain linguistique. Ne pouvant se baser que sur les 

indices visuels qui lui sont fournis, lÕenfant sourd rŽv•le alors un important dŽcalage par 

rapport ˆ lÕenfant entendant dans son acquisition du langage.  

Vers 12 mois, lÕenfant entendant produit ses premiers mots et cÕest ˆ 24 mois, 

environ, quÕil voit son lexique exploser et quÕil est en mesure dÕassocier deux mots entre 

eux. Les premi•res combinaisons de mots lui permettent alors dÕentrer dans les processus 

morphosyntaxiques de sa langue.  

Chez lÕenfant sourd nŽ de parents sourds, les premiers signes apparaissent entre 10 et 12 

mois et lÕexplosion lexicale se fait aux alentours de 18-24 mois avec les premi•res 

associations de signes. Comme nous lÕavons vu avec Charlier (2006) et Emmorey (2002), 

cette prŽcocitŽ de dŽveloppement pourrait •tre due ˆ la maturation plus rapide du syst•me 

manuel par rapport au syst•me articulatoire.  

Le lexique de lÕenfant sourd nŽ de parents entendants est bien moins diversifiŽ et il y a une 

sur-utilisation des noms et des verbes au dŽtriment des autres catŽgories lexicales. LÕentrŽe 

dans la morphosyntaxe est donc difficile et lente. LÕexplosion lexicale est tr•s tardive et 
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parfois m•me inexistante : lÕenfant sourd nŽ de parents entendants prŽsente alors un retard 

important, qui nÕest dÕailleurs jamais comblŽ, en ce qui concerne le vocabulaire. 

Quant aux habiletŽs pragmatiques, elles se construisent chez lÕenfant entendant d•s 

la naissance gr‰ce au bain linguistique dont il dispose : les routines langagi•res se mettent 

en place petit ˆ petit. LÕenfant sourd, d•s deux ans, est en mesure dÕutiliser les divers 

processus pragmatiques attendus ˆ cet ‰ge. Notons toutefois que lÕenfant sourd nŽ de 

parents entendants recourt aux gestes pour complŽter son propos. 

Dans lÕensemble cette Žtude rŽv•le que de nombreuses variables entrent en jeu dans 

le dŽveloppement linguistique de lÕenfant sourd. Les chercheurs sÕaccordent ˆ dire que 

lÕexpŽrience linguistique prŽcoce faciliterait lÕacquisition linguistique et la rendrait plus 

rapide, voire plus compl•te. Rappelons nŽanmoins quÕil est difficile de rŽaliser des Žtudes 

sur un grand nombre dÕenfants sourds du fait de la forte hŽtŽrogŽnŽitŽ interindividuelle. 

 

 

Une fois posŽes ces bases, il Žtait nŽcessaire de dŽcrire le matŽriel choisi pour la 

rŽalisation de cette Žtude. Apr•s avoir expliquŽ bri•vement les principes gŽnŽraux ainsi que 

le fonctionnement de la batterie EVALO 2-6, nous avons dŽtaillŽ chaque Žpreuve 

sŽlectionnŽe dans le cadre de notre travail.  

EVALO 2-6 est une batterie de tests tr•s compl•te qui permet dÕŽvaluer tous les 

pans du langage et ce en production comme en rŽception. Elle permet une analyse du sujet 

dans sa globalitŽ tout en ciblant une tranche dÕ‰ge bien prŽcise, ˆ savoir la pŽriode dite 

Ç critique È pour lÕacquisition du langage. Se composant de 47 Žpreuves rŽparties en 13 

domaines, il a ŽtŽ nŽcessaire de faire un choix quant aux ŽlŽments linguistiques ˆ Žvaluer 

dans notre Žtude. Nous avons donc dŽcidŽ de porter notre attention sur les compŽtences 

linguistiques orales de lÕenfant sourd dans les domaines Ç Pragmatique È et 

Ç Morphosyntaxe È afin de mettre en Žvidence divers troubles dont pourrait souffrir 

lÕenfant. Les Žpreuves proposŽes dans le domaine Ç Pragmatique È permettent de situer 

lÕenfant dans la mise en place des routines conversationnelles et de mettre en Žvidence 

dÕŽventuelles difficultŽs dans lÕinteraction sociale. Le domaine Ç Morphosyntaxe È quant ˆ 

lui permet dÕidentifier ou de caractŽriser une possible atteinte des processus 

morphosyntaxiques mis en place dans lÕacquisition du langage. La description des 
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Žpreuves retenues pour notre travail nous invite ainsi ˆ mieux comprendre le dŽroulement 

du test ainsi que les ŽlŽments linguistiques ciblŽs dans les diffŽrentes t‰ches.  

 

 

Reste dŽsormais ˆ faire passer les diffŽrentes Žpreuves retenues ˆ un panel 

dÕenfants sourds. Les rŽsultats obtenus nous permettront, tout dÕabord, de faire le point sur 

le niveau pragmatique ainsi que sur les compŽtences morphosyntaxiques des enfants 

ŽvaluŽs. Les enregistrements des sŽances dÕŽvaluation ainsi que les rŽactions des enfants 

aux diffŽrents exercices proposŽs nous permettront, par ailleurs, de relever les limites de ce 

type dÕoutils lorsquÕils sont utilisŽs dans le cadre de la surditŽ. 
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Annexe 1 
La mise en place des habiletŽs pragmatiques (dÕapr•s Coquet, 2005a) 

3 ˆ 6 mois 9 ˆ 12 mois 2 ans 3 ans 4 ˆ 6 ans 7 ans 10 ans 

Mise en place des formats dÕinteraction (Bruner) 

Attention conjointe 

 Tour de r™le entre lÕenfant et les parents 

 IntentionnalitŽ avec les comportements communicatifs (Hardling) et les actes 

primitifs de parole (Dore) 

  ThŽorie de lÕesprit 

  Mise en place des fonctions du langage (Halliday) 

   EfficacitŽ des actes de langage en termes dÕintention 

(Bernicot) 

   RŽgie de lÕŽchange avec mise en place des routines 

conversationnelles, de la topicalisation de la 

conversation et la prise en compte du feedback 

    Conscience des prŽalables aux tours de 

parole 

    Adaptation ˆ lÕinterlocuteur et au 

contexte physique 

     DiversitŽ et efficacitŽ des 

actes de langage selon le 

contexte 

     R•gles de coopŽration 

(Grice) 

     Organisation de 

lÕinformation 

     Adaptation au contexte 

social 

     HabiletŽs discursives 

     CompŽtences 

mŽtapragmatiques 
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Annexe 2 
La LfPC (dÕapr•s Charlier, Hage & Leybaert, 2006) 
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Annexe 3 
La Boucle du langage 
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Annexe 4 
Architecture de la batterie EVALO 2-6 

Domaines ƒpreuves 

Attention !  Reproduction de cellules rythmiques 

!  Attention auditive 

!  Attention barrage 

!  RŽpŽtition de chiffres (empan) 

!  MŽmoire visuelle de parcours (empan) 

Autres habiletŽs 

cognitives 

!  Collections dÕobjets 

!  Connaissance des couleurs (empan) 

!  DŽnombrement (annexe) 

!  Recherche dÕintrus dans une catŽgorie 

!  Compl•tement dÕimages 

CapacitŽs en lien avec les 

apprentissages de lÕŽcrit 

!  Entretien 

!  DŽnomination rapide Ð Mots  

!  DŽnomination rapide Ð Couleurs  

!  Identification de lettres 

!  Connaissance des conventions de lecture 

!  Connaissance des conventions de transcription 

!  Lecture indicŽe 

!  Connaissance du code Žcrit 

!  RepŽrage spatial sur une feuille 

!  Labyrinthe 

Fonctions visuo-spatiale 

et graphique 

!  Dessin du bonhomme 

!  Copie de figures gŽomŽtriques 

!  Encastrements 

!  Dessin libre 

!  T‰che dÕŽcriture 
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Gnosies !  DŽpistage auditif 

!  DŽpistage visuel 

!  Discrimination visuelle 

!  Gnosies auditivo-verbales 

!  Gnosies tactiles 

!  Dessin du bonhomme 

Jeu et communication !  Jeu libre 

!  Jeu partagŽ (protocole A) 

!  Jeu partagŽ (protocole B) 

Lexique !  DŽnomination 

!  DŽsignation ˆ partir dÕun mot 

!  Jeu partagŽ (protocole A) 

!  Jeu partagŽ (protocole B) 

!  DŽsignation ˆ partir dÕun indice 

!  ComprŽhension de qualificatifs 

!  ComprŽhension de termes topologiques 

!  Lexique induit 

!  Lexique Ð Mise en rŽseaux 

MŽmoire !  Reproduction de cellules rythmiques 

!  RŽpŽtition de chiffres 

!  RŽpŽtition de logatomes 

!  RŽpŽtition de phrases (empan Mot) 

!  MŽmoire de rŽcit 

!  MŽmoire de dessin 

!  MŽmoire de signes 

!  MŽmoire de localisation 

!  MŽmoire visuelle de parcours 

!  Reproduction de suites visuelles 

!  MŽmoire kinesthŽsique 

MŽtalinguistique !  MŽtaphonologie 

!  MŽtalexique 

!  MŽtasyntaxe 
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Morphosyntaxe !  ComprŽhension morphosyntaxique 

!  Programmation morphosyntaxique 

!  Jeu partagŽ (protocole A) 

!  Jeu partagŽ (protocole B) 

!  ƒvaluation des comportements sŽmiotiques ˆ partir 

dÕimages 

!  RŽpŽtition de phrases Ð Morphosyntaxe  

PhonŽtique et phonologie !  Test phonŽtique (annexe) 

!  DŽnomination 

!  RŽpŽtition de logatomes 

!  Jeu partagŽ (protocole A) 

!  Jeu partagŽ (protocole B) 

Pragmatique !  Entretien dÕaccueil (t‰che 1) 

!  Dessin sur consigne (t‰che 2) 

!  Sur le banc (t‰che 3) 

Praxies !  Praxies buccofaciales 

!  Copie de figures gŽomŽtriques 

!  Encastrements 
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Annexe 5 
Radar-synth•se 
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Annexe 6 
Synth•se en intra et inter-domaines - Morphosyntaxe 

 

 

Morphos yntaxe 
Profil et analyse intra et inter domaines 

INTRA DOMAINE                             EPREUVES

Nom :       PrŽnom :    

Date de la passation :     Classe : 

Date de naissance :    Age rŽel :   Age cible : 

DiffŽrences / traitement 
de lÕinform ation  
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Annexe 7 
Synth•se en intra et inter-domaines - Pragmatique 
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Annexe 8 
Consignes Ð Entretien dÕaccueil 

Inductions du 

testeur 
Actes de langage 

Actes de langage 

attendus 

Exemples de 

rŽponses 

Ç Bonjour ! È 
Initier une 

conversation/saluer 
Saluer 

Signe de t•te 

Ç Bonjour È 

Ç Comment •a 

va ? È 

Demander une 

information 
Informer 

Ç Bien È 

Ç ‚a va  È 

Ç Je mÕappelleÉ È 

LÕexaminateur se 

nomme 

Donner une 

information 

Recevoir une 

information/Apporter 

un complŽment 

dÕinformation 

Signe ou mimique 

dÕacquiescement 

Ç Pierre È 

Ç Moi, je mÕappelle 

Pierre È 

Si lÕenfant ne se 

nomme pas : 

Ç Et toi, comment 

tu tÕappelles ? È 

Poser une question 
RŽpondre/Donner une 

information 

Ç Pierre È 

Ç Je mÕappelle 

Pierre È 

Ç Bonjour Pierre È Saluer  
ƒchange non 

comptabilisŽ 

Ç Quel ‰ge as-tu ? È Poser une question Informer 

Doigts levŽs pour 

indiquer un ‰ge 

Ç 5 ans È 

Ç JÕai 5 ans È 

Ç Parle-moi de ce 

que tu as fait avant 

de venir me voir È 

Demander un rŽcite 

dÕexpŽrience 
Raconter 

Ç JÕai jouŽ È 

Ç Je suis allŽ ˆ 

lÕŽcole È 

Ç Tu sais pourquoi 

tu viens me voir ? È 

RŽclamer une 

explication 
Expliquer/argumenter 

Mimique 

dÕignorance 

Ç Je ne sais pas È 

Ç Pour parler, jouer, 

etc. È 
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Inductions du testeur Actes de langage 
Actes de langage 

attendus 

Exemples de 

rŽponses 

Ç Je suis 

orthophoniste (ou 

autre) È 

LÕexaminateur 

indique son mŽtier 

Donner une 

information 

Acquiescer/Demander 

une explication 

Mimique 

Ç Ah bon È 

Ç CÕest quoi une 

orthophoniste ? È 

Ç Tu sais ce que 

cÕest une 

orthophoniste ? È 

Demander une 

information 

RŽpondre ˆ une 

question 

fermŽe/Demander une 

explication 

Ç Oui/non È 

Ç Je ne sais pas È 

Ç Explique moi ce 

que cÕest une 

orthophoniste È 

Demander une 

explication 
Expliquer  

Quelle que soit la 

rŽponse de lÕenfant : 

Ç CÕest quelquÕun 

qui aide les enfants, 

et aussi les grandes 

personnes, ˆ bien 

parler È 

Donner une 

information 

Recevoir une 

information 

Mimique 

Ç Ah È 

Demande 

dÕexplication 

supplŽmentaire 

(RŽpondre ˆ la 

demande sans 

comptabiliser 

lÕŽchange) 

Ç Quel jour on est 

aujourdÕhui ? È 

Demander une 

information 

Informer/Signifier 

quÕon ne sait pas 

Ç Je ne sais pas È 

Ç Nom dÕun jour È 

(m•me si incorrect) 

Ç CÕest le matin ou 

lÕapr•s-midi ? 

Demander une 

information 
Informer 

Ç Indication du 

moment de la 

journŽe È 
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Inductions du testeur Actes de langage 
Actes de langage 

attendus 

Exemples de 

rŽponses 

Ç Comment tu sais 

que cÕest le 

matin/lÕapr•s 

midi ? È 

Demander une 

justification 
Justifier 

Ç CÕest 10h du 

matin/2h de lÕapr•s 

midi È 

Ç Je viens de me 

lever/jÕai mangŽ ˆ 

midi È 

Ç Ce matin/cet apr•s 

midi, on va jouer et 

parler ensemble, si 

tu es dÕaccord È 

Terminer une 

conversation 

Terminer une 

conversation 

Sourire ou mimique 

Ç Oui/non È 

Ç DÕaccord È 
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Annexe 9 
Consignes Ð Dessin sur consignes 

Inductions du 

testeur 
Actes de langage 

Actes de langage 

attendus 

Exemples de 

rŽponses 

Ç Et si tu faisais un 

dessin ? È 
SuggŽrer 

RŽpondre ˆ une 

suggestion 

Mimique 

Ç DÕaccord È 

Poser une feuille de 

papier sur la table 

Ne pas donner de 

crayon, les crayons 

ne doivent pas •tre 

accessibles 

Ç Voici une feuille 

de papier È 

Situation nŽcessitant 

une stratŽgie 

dÕadaptation 

 

Donner une 

consigne 

Remercier 
Sourire 

Ç Merci È 

Ç Tu vas dessiner 

une fleur, vas-y È 

Interpeller 

RŽclamer 

Demander un objet 

Tape sur la main 

Ç HŽ È 

Ç JÕai pas de 

crayon È 

Ç Donne moi un 

crayon È 

 

Si lÕenfant rŽclame 

un crayon ou sÕil nÕa 

rien demandŽ au 

bout de 30s : 

Ç Excuse moi, jÕai 

oubliŽ de te donner 

un crayon ! È 

SÕexcuser 
RŽagir ˆ des excuses 

prŽsentŽes 

Signe de t•te 

Ç Oui È 

Ç Tu veux un feutre 

bleu ou un feutre 

rouge ? È 

Proposer un choix Faire un choix 

PointŽ du doigt 

Ç Le bleu/le rouge/le 

deux È 
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Inductions du 

testeur 
Actes de langage 

Actes de langage 

attendus 

Exemples de 

rŽponses 

Ç Tu te souviens, tu 

dois dessiner une 

fleur, tu me diras 

quand tu auras 

terminŽ È 

Rappeler une 

consigne 
Interpeller 

Tape sur la main 

Ç HŽ È 

Ç JÕai fini È 

Quand lÕenfant dit 

quÕil a fini ou au 

bout de 30s sÕil 

dessine autre chose 

ou reste sans rien : 

Ç Tu as dessinŽ une 

fleur : Žcris le mot 

fleur ˆ c™tŽ de ton 

dessin È 

Situation nŽcessitant 

une stratŽgie 

dÕadaptation 

 

Donner une 

consigne 

Exprimer une 

difficultŽ rencontrŽe 

Demander de lÕaide 

Ç Je ne sais pas È 

Ç Fais moi un 

mod•le È 

Ç Maintenant tu vas 

dessiner Òune 

voitureÒ È 

Prononcer le mot 

voiture sans aucune 

sonorisation pour 

quÕil soit inaudible 

Situation nŽcessitant 

une stratŽgie 

dÕadaptation 

 

Donner une 

consigne 

Manifester une 

incomprŽhension 

Demander une 

rŽpŽtition 

Mimique 

dÕŽtonnement 

Ç QuÕest-ce que tu as 

dit ? È 

Ç Je nÕai pas 

compris È 

Ç RŽp•te È 

Ç Maintenant tu vas 

dessiner une 

voiture È 

Donner une 

consigne 

Manifester son 

accord 
Ç DÕaccord È 

Ç Explique moi 

comment cÕest une 

voiture È 

Demander une 

information 
Expliquer 

Gestes de tourner un 

volant, Bruitages 

Ç Elle a des roues, 

un volant, etc. È 

Ç Pour signer, Žcris 

ton nom sur la 

feuille È 

Donner une 

consigne 

Manifester son 

accord 
Ç DÕaccord È 
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Annexe 10 
Pragmatique 3 Ð Verbalisations attendues 

Image 1 Chien marron sur le banc 

Petit gar•on couchŽ par terre ˆ droite du banc 

Monsieur au pull bleu ˆ gauche du banc (un peu en avant) 

Image 2 Petit gar•on couchŽ sur le banc 

Chien noir derri•re le banc ˆ gauche (ˆ moitiŽ cachŽ) 

Monsieur au pull bleu ˆ droite du banc 

Image 3 Petite fille debout sur le banc 

Monsieur au pull bleu derri•re le chien marron ˆ droite du banc 

OU 

Chien marron ˆ droite du banc devant le monsieur au pull bleu 

Image 4 Petite fille couchŽe sur le banc (au milieu) 

Monsieur au pull orange derri•re le banc ˆ gauche 

Chien noir ˆ droite du banc 
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Annexe 11 
Grilles dÕobservation - Orthophoniste 

 

 

82 - Cahier de passation et de notation - Version Ç Grands È

>>>>  CCoommppoorrtteemmeennttss  vveerrbbaauuxx

!  ætre attentif aux productions de lÕenfant.

!  Noircir les cases correspondantes.

Style de communication
  

Fluence verbale

IntelligibilitŽ de la parole

Acc•s lexical

ComprŽhension verbale

DifficultŽs pour :

OObbsseerrvvaattiioonnss  eenn  ccoouurrss  ddee  tteesstt
Domaine : åge dÕapplication :

CONSIGNES
ET COTATION

Livret de 

ƒvaluation
qualitative

En
rer

gis
trer r ou Film

er

E
xe

m
ple

E
xe

m
plpl

e

E
xe

m
ple

Ch
ror nomŽtrer r

Cr
it•t rer d'arr•r t

p. 149

Nature /
QualitŽ

contextuelle ! lexicale ! morpho-
syntaxique ! complexe !

Niveau Trouble
gnosique ! altŽrŽe ! adaptŽe

quotidien ! moyenne ! satisfaisante !

Paraphasies phonŽmiques ! sŽmantiques !

Mots utilisŽs adaptŽs ! passe-
partout ! pŽdants ! nŽologismes ! stŽrŽotypies !

Temps
latence normal ! important ! anormal !

Prosodie adaptŽe ! non adaptŽe !

ƒtayage amŽliore ! sans impact ! aggrave !

DegrŽ pas intelligible ! peu 
intelligible ! moyen

intelligible ! bien 
intelligible !

Fluence mutisme ! tr•s rŽduite ! hypo-
spontanŽitŽ ! correcte ! logorrhŽe !

Style sociable ! indŽpendant ! opposant ! timide ! passif ! inhibŽ !
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Cahier de passation et de notation - Version Ç Grands È - 83

>>>>  EExxpprreessssiioonn

Niveau morphosyntaxique
  

Erreurs pour : 

ModalitŽs non verbales

Voix

Suggestion dÕexamen complŽmentaire oui  ! non  !

DŽbit / Fluence

RŽpŽtitions de syllabes > ˆ 3 oui  ! non  !

Tendances au bŽgaiement oui  ! non  !

DŽbit normal ! ralenti ! hŽsitant ! accŽlŽrŽ !

IntensitŽ trop faible ! normale ! trop forte !

Timbre normal ! rauque ! ŽraillŽ !

Intonation adaptŽe ! non adaptŽe ! peu diversifiŽe !

Mots isolŽs ! Mots
phrases ! 2 juxtaposŽs !

ƒnoncŽs
simples S + V ! S + V + O ! S + V

+ OI / CC !
S + V + C et

ŽlŽments ˆ valeur
rŽfŽrentielle

!

ƒnoncŽs
complexes

avec verbes
dÕaspect / de

modalitŽ
! avec relative ! avec causale ! avec complŽtive

circonstancielle !

ModalitŽs
non
verbales

mimiques !

gestes de pointŽ !

gestes de forme dÕobjet ! gestes utilisation dÕobjet ! mimes dÕaction !

gestes de rŽgulation
non conventionnels ! gestes de rŽgulation

conventionnels !

gestes symboliques !

Erreurs maladresses ! dyssyntaxie ! agrammatisme !
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84 - Cahier de passation et de notation - Version Ç Grands È

>>>>  MMoottrriicciittŽŽ  mmaannuueell llee

!  Pendant les activitŽs graphiques : 
- observer le choix de la main.
- observer la tenue de crayon.

!  Pendant les activitŽs de manipulation :
- noter la qualitŽ des gestes.
- noter la prŽsence de syncinŽsies.

!  Cocher les cases correspondantes :
  

Description de la tenue de crayon si incorrecte :

>>>>  AAttttiittuuddee  eett  aaddaappttaattiioonn  lloorrss  dduu  bbiillaann

!  ætre attentif au comportement de lÕenfant.

!  Cocher les cases correspondantes .

Participation / Motivation

Attention

Comportement gŽnŽral

FatigabilitŽ anormale oui ! non !
Comportement instable ! stable !
Estime de soi bonne ! mauvaise !
Excitation oui ! non ! progressive !

Attention non mobilisŽe ! labile ! dispersŽe ! correcte ! soutenue !

Motivation pour lÕactivitŽ exprimŽe ! non exprimŽe !

Participation correcte ! passivitŽ ! opposition ! refus !

QualitŽ des 
gestes

adaptŽs oui ! non !
coordonnŽs oui ! non !

prŽcis oui ! non !
SyncinŽsies oui ! non !

LatŽralitŽ manuelle main droite ! main gauche ! passe dÕune main ˆ lÕautre !
Tenue de crayon correcte ! incorrecte !
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Cahier de passation et de notation - Version Ç Grands È - 85

RŽaction ˆ la situation de test

Appropriation des consignes

>>>>  HHaabbiilleettŽŽss  pprraaggmmaattiiqquueess

Fonctions du langage repŽrŽes au cours du test

Mise en action impulsivitŽ ! grande lenteur ! adaptation !
Conduites persŽvŽration ! modification ! autocorrection !
Organisation aucune ! en cours de t‰che ! dÕemblŽe !
RŽalisation de la t‰che abandon dÕemblŽe ! abandon en cours ! conduite ˆ terme !
Marque dÕeffort forte ! moyenne ! faible !

Expression de sentiments, besoins, difficultŽs oui ! non !
Sollicitation(s) pour attirer lÕattention du testeur oui ! non !
RŽponse(s) aux questions oui ! non !
Question(s) posŽe(s) oui ! non !
Demande(s) dÕaide oui ! non !
Demande(s) dÕinformation oui ! non !
Commentaire(s) sur la situation oui ! non !
Ordre(s) donnŽ(s) au testeur oui ! non !
Utilisation des routines conversationnelles ( bonjour, merciÉ) oui ! non !
Jeux de mots ou de langage oui ! non !

Besoin de geste ! support concret ! dŽmonstration !

Renforcements nŽcessaires ! non nŽcessaires !

ComprŽhension correcte ! incorrecte !
Demande de rŽpŽtition ! reformulation !
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RŽgie de l ÕŽchange

Adaptation

Organisation de l Õinformation

Distance interpersonnelle trop restreinte ! normale ! trop importante !
Regard absence de contact ! contact Žpisodique ! contact suivi !
Tour de parole non respectŽ ! respectŽ !
Chevauchements sur la parole
de lÕautre absents ! Žpisodiques ! frŽquents !

PhŽnom•nes dÕŽcholalie absents ! prŽsents !
Digressions absentes ! prŽsentes !
Coq-ˆ-lÕ‰ne absents ! prŽsents !
Initiative de lÕŽchange non ! oui !
Maintien de lÕŽchange non ! oui !
Cl™ture de lÕŽchange non ! oui !
Manifestation(s)
dÕincomprŽhension ou
de difficultŽ

non ! oui !

Demande(s) de reformulation
suite ˆ une incomprŽhension non ! oui !

Ajustement(s) ˆ la demande du
testeur non ! oui !

Choix lexicaux adaptŽs oui ! non !
Choix syntaxiques adaptŽs oui ! non !
Utilisation des modalitŽs non verbales adaptŽe oui ! non !
Discours informatif oui ! non !

Ë lÕorthophoniste oui ! non !
Au lieu de test oui ! non !
A la situation de test oui ! non !
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Annexe 12 
Consignes Ð Programmation morphosyntaxique 

ƒlŽments 

morphosyntaxiques 

ciblŽs 

Relations 

sŽmantiques 

MatŽriel et 

manipulation 

pour indi•age 

Verbalisations 

pour indi•age 

MatŽriel et 

manipulation 

pour test 

Phrases ˆ 

complŽter 

Productions 

attendues 

Masculin/FŽminin 

avec transformation 

Montrer un 

personnage 

masculin 

Ç Oh, le 

monsieur est 

bien habillŽ, il 

est beau ! È 

Montrer un 

personnage 

fŽminin 

Ç Oh, la dame est 

bien habillŽe, elle 

estÉbelle ! È 

(Ç jolie È nÕest pas 

acceptŽ) 

Pronom personnel 

sujet 

 

Processus 

anaphorique 

Prendre un 

monsieur et 

une dame 

Faire marcher 

le monsieur 

Ç Regarde le 

monsieur. Il 

marche È 

Faire marcher 

la dame 

Ç Regarde la dame. 

ElleÉ marche/se 

prom•ne È 

Forme nŽgative 

 

Action/inaction 

Prendre un 

monsieur et 

une dame 

Faire marcher 

la dame 

Ç La dame 

marche È 

Laisser le 

monsieur 

immobile 

Ç Le 

monsieurÉne 

marche pas/ne 

bouge pas È 

Possessif 

 

Relation de 

possession 

Prendre un 

monsieur et 

un chien 

Les faire 

marcher 

ensemble 

Ç Le monsieur 

prom•ne son 

chien È 

Prendre les 2 

messieurs et 

les 2 chiens 

Les faire 

marcher 

ensemble 

Ç Les messieurs 

prom•nentÉ leur 

chien È 
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ƒlŽments 

morphosyntaxiques 

ciblŽs 

Relations 

sŽmantiques 

MatŽriel et 

manipulation 

pour indi•age 

Verbalisations 

pour indi•age 

MatŽriel et 

manipulation 

pour test 

Phrases ˆ 

complŽter 

Productions 

attendues 

DŽterminant 

Mettre une 

dame et un 

chat c™te ˆ 

c™te 

Montrer le 

chat 

Ç CÕest le chat 

de la dame È 

Mettre un 

monsieur et 

un chien c™te 

ˆ c™te 

Montrer le 

chien 

Ç CÕest le 

chienÉdu 

monsieur È 

Relative en qui 

 

CaractŽrisation 

Mettre une 

dame et une 

fille c™te ˆ 

c™te 

Les faire 

avancer 

Ç Voilˆ une 

dame qui 

prom•ne sa 

fille  È 

Mettre un 

monsieur et 

un chien c™te 

ˆ c™te 

Les faire 

avancer 

Ç Voilˆ un 

monsieurÉqui 

prom•ne son 

chien È 

Forme pronominale 

Prendre une 

dame et un 

bŽbŽ 

La dame 

couche le 

bŽbŽ sur la 

table 

Ç La dame 

couche le 

bŽbŽ È 

Faire coucher 

la dame 

Ç La dameÉse 

couche/sÕallonge È 

Flexion verbale 

particuli•re au 

pluriel 

Coucher un 

enfant sur la 

table 

Ç Chut ! (avec 

geste), 

lÕenfant dort È 

Coucher les 2 

enfants sur la 

table 

Ç Chut ! (avec 

geste), les 

enfantsÉ 

dorment È 
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ƒlŽments 

morphosyntaxiques 

ciblŽs 

Relations 

sŽmantiques 

MatŽriel et 

manipulation 

pour indi•age 

Verbalisations 

pour indi•age 

MatŽriel et 

manipulation 

pour test 

Phrases ˆ 

complŽter 

Productions 

attendues 

Voix passive 

 

Changement de 

point de vue pour 

exprimer une action 

et son rŽsultat 

Prendre un 

gar•on et une 

fille  

Mettre le 

gar•on 

devant la fille 

Montrer le 

gar•on 

Ç Le gar•on 

cache la fille È 

Sans 

modification, 

montrer la 

fille  

Ç La filleÉ est 

cachŽe par le 

gar•on È 

Prendre un 

monsieur et 

la voiture 

Le monsieur 

pousse la 

voiture 

Montrer la 

voiture 

Ç La voiture 

est poussŽe 

par le 

monsieur È 

Prendre un 

banc 

Le monsieur 

pousse le 

banc 

Montrer le 

banc 

Ç Le bancÉest 

poussŽ par le 

monsieur È 

Utilisation de parce 

que 

 

CausalitŽ 

Mettre le 

monsieur 

dans la 

voiture, la 

faire rouler 

puis sÕarr•ter 

Faire sortir le 

personnage 

de la voiture 

et lui faire 

pousser la 

voiture 

Ç La voiture 

est en panne, 

le monsieur la 

pousse È 

Refaire le 

m•me 

scŽnario 

Ç Le monsieur 

pousse la 

voitureÉ parce 

quÕelle est en 

panne È 
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ƒlŽments 

morphosyntaxiques 

ciblŽs 

Relations 

sŽmantiques 

MatŽriel et 

manipulation 

pour indi•age 

Verbalisations 

pour indi•age 

MatŽriel et 

manipulation 

pour test 

Phrases ˆ 

complŽter 

Productions 

attendues 

DŽjˆ fait : temps 

passŽ 

Faire sauter 

tr•s haut le 

gar•on, le 

faire tourner 

plusieurs fois 

sur lui-m•me, 

le faire 

marcher 

Verbaliser en 

m•me temps 

que les 

actions sont 

rŽalisŽes 

Ç Regarde : le 

gar•on saute, 

il tourne, il 

marche È 

Faire tourner 

le gar•on 

plusieurs fois 

sur lui-m•me 

Rappelle-toi, 

avant, le 

gar•onÉ a 

sautŽ/sautait È 

Pas encore fait : 

temps futur 

Faire sauter 

tr•s haut le 

gar•on, le 

faire tourner 

plusieurs fois 

sur lui-m•me 

Ç Regarde 

encore une 

fois : le gar•on 

saute, il 

tourne È 

Sans rŽaliser 

la troisi•me 

action 

Ç Et apr•s, le 

gar•onÉ  

marchera/ va 

marcher È 
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Annexe 13 
Consignes Ð ComprŽhension morphosyntaxique 

MatŽriel 

ƒlŽments 

morphosyntaxiques 

ciblŽs 

ƒnoncŽs 
Manipulations 

acceptŽes 

Tous les 

personnages 

Singulier/pluriel ˆ 

travers le 

dŽterminant 

Ç Un personnage 

marche È 
 

Ç Des personnages 

marchent È 

Faire marcher les 

personnages en 

m•me temps ou 

successivement 

Tous les 

personnages 

prŽsentŽs debout 
Quantificateurs 

Ç Quelques 

personnages sont 

couchŽs È 

 

Tous les 

personnages 

prŽsentŽs couchŽs 

Ç Tous les 

personnages sont 

debout È 

 

2 messieurs 

1 gar•on 

Singulier/pluriel ˆ 

travers la flexion 

verbale 

Ç Il dort  È  

Ç Ils dorment È  

1 gar•on 

1 fille 

1 chien 

1chat 

Genre et nombre du 

pronom personnel 

Ç Fais la marcher È  

Ç Fais le sauter È  

Ç Fais les tourner È 
En m•me temps ou 

successivement 

Ç Elle prom•ne le 

chien È 
 

Ç Il  prom•ne le 

chat È 
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MatŽriel 

ƒlŽments 

morphosyntaxiques 

ciblŽs 

ƒnoncŽs 
Manipulations 

acceptŽes 

1 gar•on 

1 fille 

RŽversibilitŽ 

agent/objet de 

lÕaction 

Ç La fille  pousse le 

gar•on È 
 

Ç Le gar•on pousse 

la fille È 
 

1 gar•on 

1 fille 

Connecteurs 

subordonnants 

Ç Le gar•on court et 

il tombe È 
 

Ç Le gar•on et la 

fille dansent mais la 

fille est fatiguŽe È 

Toute action qui 

indique que la fille 

arr•te de danser 

Ç La fille se cache 

parce que le gar•on 

court apr•s elle È 

2 actions dans 

lÕordre : le gar•on 

poursuit la fille puis 

la fille se cache 

1 gar•on 

1 fille 

2 chiens 

Affirmation/nŽgation 

Ç Le gar•on saute È  

Ç La fille ne saute 

pas È 

La fille ne bouge pas 

ou fait autre chose 

que sauter 

Ç Donne moi un 

chien qui nÕest pas 

noir È 

 

1 gar•on 

1 fille  
Actif/passif 

Ç Le gar•on cache la 

fille  È 

Personnages placŽs 

lÕun derri•re lÕautre. 

Personnage qui va 

cacher lÕautre 

derri•re/sous un 

objet de la pi•ce 

Ç Le gar•on est 

cachŽ par la fille È 
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MatŽriel 

ƒlŽments 

morphosyntaxiques 

ciblŽs 

ƒnoncŽs 
Manipulations 

acceptŽes 

1 monsieur 

1 voiture 
Actif/passif 

Ç Le monsieur 

pousse la voiture È 
 

Ç Le monsieur est 

poussŽ par la 

voiture È 

 

1 monsieur avec un 

chien devant lui 

1 monsieur avec un 

chat devant lui 

1 dame avec un 

chien devant elle 

Marques de 

possession 

Ç Le monsieur 

prom•ne son chien È 
 

Ç Le monsieur 

prom•ne le chien de 

la dame È 

 

1 dame 

1 fille 

1 bŽbŽ 

1 berceau 

Forme pronominale 

Ç La dame couche le 

bŽbŽ È 
 

Ç La dame se 

couche È 

Dans le berceau ou 

sur la table 

1 dame 

1 bŽbŽ 

1 berceau 

Connecteurs 

temporels 

Ç Avant de marcher, 

la dame couche le 

bŽbŽ È 

 

Ç Apr•s  avoir levŽ 

le bŽbŽ, la dame se 

prom•ne È 
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MatŽriel 

ƒlŽments 

morphosyntaxiques 

ciblŽs 

ƒnoncŽs 
Manipulations 

acceptŽes 

1 monsieur aux 

cheveux noirs 

1 monsieur avec un 

casque 

1 dame 

1 chien 

1 chat 

1 voiture 

Relatifs 

Ç Le monsieur qui a 

les cheveux noirs 

monte dans la 

voiture È 

 

Ç Le monsieur qui a 

un casque saute È 
 

Ç Le monsieur qui 

porte le chien 

marche È 

 

Ç Le chat que porte 

la dame tombe È 
 

2 chiens 

1 chat 

Connecteurs 

coordonnants 

Ç Donne moi un 

chien ou un chat È 
 

Ç Donne moi un 

chien et un chat È 
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A
nnexe 14 

G
rille dÕ

analyse du dŽ
veloppem

ent des com
portem

ents
 sŽ

m
iotiques 

!
A

nalyse
du

dŽ
veloppem

entdes
com

portem
ents

sŽ
m

iotiques

NumŽro de lÕimage

Q
uestions

posŽ
es

par
le

testeur
N

¡
E

noncŽ
s

-
C

om
portem

ents
sŽ

m
iotiques

non
verbaux

etverbaux

S
/T

otal

 
 

P
rocessus

sŽ
m

iotiques
verbaux

P
rocessus

sŽ
m

iotiques
non

verbaux
S

yntaxe
m

ixte
D

Ž
veloppem

entde
la

com
plexitŽ

m
orphosyntaxiques

(E
noncŽ

s
prŽ

gram
m

aticaux
etgram

m
aticaux)

M
ot

isolŽ

D
Ž

term
i

nant+
nom

Juxta-
position

de
lex•m

es

P
rŽ

sentatif
S

yntaxe
de

base
M

orphologie
verbale

G
estion
des

pronom
s

E
xpansions

syntaxiques

NumŽrotation des  ŽnoncŽs  

EnoncŽs interprŽtables 

Action

Geste de pointer seul 

Geste de forme dÕobjet seul 

Geste dÕutilisation dÕobjet seul 

Mimique seule 

Geste conventionnel seul 

Geste dŽictique + vocalisation / onomatopŽe / 
mot
Geste propositionnel + vocalisation / 
onomato pŽe / mot 

Vocalisation  ou Jargon intonatif 

OnomatopŽe 

Sans intonation 

Avec intonation (protophrase) 

Vocalisation ayant valeur de  
dŽterminant + nom  

Grammatical 

Lexical 

Deux

+ de deux

DŽictique verbal + complŽment linguistique 

+ syntagme nominal 

+ protorelatif

+ relatif 

Sujet + Verbe 

Sujet + verbe + Attribut 

Sujet +Verbe + Objet 

Verbe conjuguŽ 

Verbe pronominal 

Verbe de modalitŽ 

Pronom  sujet 

Pronom objet direct 

Pronom objet indirect 
PrŽposition apr• s nom (complŽment
de nom)
PrŽposition apr•s verbe 

Propos.  infinitive compl•te 

Relatif 

Subordonnant 

Coordonnant intra ŽnoncŽ 

Coordonnant inter ŽnoncŽs (dŽbut 
ŽnoncŽ)

Adverbe ou locution 

S
/T1

2
3

4
5

6
7

8
9

10
11

12
13

14
15

16
17

18
19

20
21

22
23

24
25

26
27

28
29

30
31

32
33

34
35

36
37

38
39

40

!
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ƒnoncŽ
s

suffisam
m

entstructurŽ
s

pour
perm

ettre
leur

analyse

E
rreurs

.NumŽrotation des ŽnoncŽs  

Non respect de lÕordre des 
mots

Absence de sujet 

Absence de dŽterminant 

Erreur genre et nombre du 
dŽterminant 

Absence de verbe   
(inclus auxiliaire)

Verbe non conjuguŽ 

Erreur de flexion du verbe 

Erreur genre et nombre du 
pronom

Absence de prŽposition 

Erreur de prŽposition 

Absence de subordonnant  

Subordonnant tronquŽ ou 
erronŽ 

Autre 

Total erreurs 

S
/T

5
6

7
8

9
10

11
12

13
14

15
16

17
18

M
aladresses

verbales
ou

processus
dÕ

apprentissage

.NumŽrotation des ŽnoncŽs  

Geste / onomatopŽe  de 
substitution

Sujet redoublŽ (hors PR) 

A le / de le

Amorces dŽictiques 

S
/T

1
2

3
4

!

 

S
/T

otal

!



 

112 
 

 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 26 27 28 29 30 31 32 33 34 35 36 37 38 39 40

S/T

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 26 27 28 29 30 31 32 33 34 35 36 37 38 39 40

!

 

Maladresses verbales ou
processus dÕapprentissage

S/T

1 2 3 4

Erreurs

S/T

5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18

!
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S/Total

Total gŽnŽral

!

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 26 27 28 29 30 31 32 33 34 35 36 37 38 39 40

S/T

TG

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 26 27 28 29 30 31 32 33 34 35 36 37 38 39 40

!
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Erreurs

S/T

TG

5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18

Maladresses verbales ou
processus dÕapprentissage

S/T

TG

1 2 3 4

Utilisation d'amorces dŽictiques
"Les cerises"

Absentes

UtilisŽes occasionnellement

UtilisŽes systŽmatiquement ˆ chaque image

CompŽtences narratives
(Ç Les cerises È)

Indices de cohŽrence
Reprise(s) dÕŽlŽments dŽjˆ dits (rŽpŽtition)

Apport(s) dÕŽlŽments nouveaux
(progression)
Rapport(s) de cause ˆ effet (relation)

Encha”nement chronologique des ŽnoncŽs

Indices de cohŽsion
Variation des champs lexicaux
(synonymesÉ)
PrŽsence de processus anaphoriques
(articles dŽfinis, pronoms, adverbesÉ)
PrŽsence de connecteurs temporels (et puis
/ et apr•s É en dŽbut dÕŽnoncŽ) ou logiques
(doncÉ)
ModalitŽs non verbales de renforcement
(gestes, mimiques, prosodieÉ)

PrŽsence dÕun script narratif minimum
(Žtat initial, transformation, Žtat final)

!

Profil sŽmiotique
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Mode dÕemploi des feuillets constituant 
la Grille dÕanalyse du dŽveloppement des Comportements sŽmiotiques

Les feuillets constituant la Grille dÕAnalyse du dŽveloppement des CapacitŽs sŽmiotiques sont au
nombre de 9 (numŽrotŽs de 1 ˆ 9). Ils sÕutilisent par groupe de 3. Un tableau Ç Profil sŽmiotique È ˆ
rŽaliser compl•te lÕensemble.

Feuillets permettant la
transcription des ŽnoncŽs

Feuillets
permettant lÕanalyse par

Comportement sŽmiotique

Feuillets permettant
lÕanalyse des erreurs

Feuillets avec
en t•tes de
haut de
colonnes

1 2 3

Feuillets
intermŽdiaires
(ˆ nÕutiliser que
si le nombre
dÕŽnoncŽs est
important)

4 5 6

Feuillets avec
totaux
globaux de
bas de
colonnes

7 8 9

La disposition horizontale par groupe de 3 permet un dŽcompte ŽnoncŽ par ŽnoncŽ dans chacune des
colonnes.

La
prise en
compte
verticale
permet un
dŽcompte
colonne
par
colonne
et un total
en bas de
chaque
colonne

1 - Transcrire les ŽnoncŽs sur les feuillets 1 Ð 4 Ð 7 (en fonctio n du nombre dÕŽnoncŽs).
2 - Disposer horizontalement pour coder dans chaque colonne :

- les feuillets 1 Ð 2 Ð 3
- les feuillets 4 Ð 5 Ð 6 (si nŽcessaire)
- les feuillets 7 Ð 8 Ð 9.

3 - Comptabiliser les totaux de bas de colonnes des feuillets 7 Ð 8 Ð 9.
4 - ƒventuellement feuillet 9, complŽter le tableau dÕanalyse des capacitŽs narratives.
5 - ComplŽter le tableau Ç Profil sŽmiotique È en rŽalisant les histogrammes ˆ partir des totaux 

de b as de colonnes issus des cases en double encadrŽ.
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Annexe 15 
Consignes Ð Comportements sŽmiotiques 

Images 
Exemples de questions sur les 

circonstances 

2 gar•ons qui jouent au ballon 

Combien y a-t-il dÕenfants ? 

Comment sont-ils habillŽs ? 

Avec quoi jouent-ils ? 

Une famille de canards qui nagent dans 

lÕeau 

O• sont les canards ? 

Combien y a-t-il de canards ? 

Une fille qui berce sa poupŽe Comment la fille est-elle habillŽe ? 

Un gar•on tombŽ par terre qui pleure 
Pourquoi le gar•on pleure-t-il  ? 

Pourquoi est-il tombŽ ? 

Une voiture qui roule sur la route 
O• est la voiture ? 

Comment roule la voiture ? 

Une fille qui marche Ð un chien qui dort sur 

un coussin 

Comment est le chien ? 

O• est le chien ? 

Pourquoi la fille va-t-elle le voir ? 

Un gar•on qui montre du doigts des oiseaux 

qui volent 

Combien y a-t-il dÕoiseaux ? 

O• sont les oiseaux ? 

Un gar•on qui pousse une brouette dans un 

jardin 

O• est le gar•on ? 

QuÕest-ce quÕil y a dans sa brouette ? 

Pour quoi faire ? 

Un monsieur qui enfonce un clou avec un 

marteau 

Avec quoi le monsieur enfonce-t-il le clou ? 

Pour quoi faire ? 

Un chat qui mange une souris Que mange le chat ? 
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Annexe 16 
MatŽriel Ð RŽpŽtition de phrases 

Phrases ƒlŽments morphosyntaxiques 

La petite fille marche dans le jardin. Forme affirmative 

Manges-tu du chocolat au gožter ? Forme interrogative 

Les enfants dorment dans la chambre. Flexion verbale particuli•re au pluriel 

Ce monsieur regarde les journaux. Flexion nominale particuli•re 

La voiture ne roule pas vite. NŽgation 

Les enfants se disputent souvent. Forme pronominale 

Le facteur apportera les lettres. Flexion verbale indiquant le futur 

Le gar•on qui a un pull rouge court vite. Relative en Ç qui È ench‰ssŽe 

La pomme que je mange est sucrŽe. Relative en Ç que È ench‰ssŽe 

La chambre est rangŽe par la maman. Voix passive 

Les enfants prom•nent leur chien. Adjectif possessif 

Il pleure parce quÕil a mal aux dents. Conjonction de subordination 
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Annexe 17 
Tableau de recueil des comportements - Parents 

TTaabblleeaauu  ddee  rreeccuueeiill   ddeess  ccoommppoorrtteemmeennttss
pprroodduuccttiioonnss  --  PPaarreennttss

Nom : PrŽnom:

Date de naissance :

Mots, gestes, petites phrases que lÕenfant utilise
pour se faire comprendre

Ce quÕil veut
Ce quÕil veut dire

EXEMPLES EXEMPLES

- Pleure et crie
- Met la main ˆ la bouche / fait semblant de manger
- [wouwou]
- [lali]
- [dodo]
- Montre du doigt la bo”te de g‰teaux
- [aba] + montre la bouteille et son verre
- Ç Moi peur È

- Quand on ne comprend pas ce quÕil veut / dit
- Quand il a faim
- Le chien
- Coralie
- Quand il veut aller au lit
- Quand il veut un g‰teau
- Quand il veut ˆ boire
- Quand il a peur

Mots, gestes, petites phrases que lÕenfant
utilise pour se faire comprendre

Ce quÕil veut
Ce quÕil veut dire

Faites la liste des mots, des gestes que votre enfant utili se pour se faire comprendre.
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Sigles et abrŽviations utilisŽs 

 

LAE : Langage AdressŽ ˆ lÕEnfant 

LS : Langue des Signes 

LV : Langue Vocale 

QI :  Quotient Intellectuel 

L1 : Langue premi•re 

L2 :  Langue Seconde 

LfPC : Langue fran•aise ParlŽe ComplŽtŽe 

LSI : Langue des Signes Italienne 
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MOTS-CLƒS : enfant sourd, acquisition, tests dÕŽvaluation, pragmatique, morphosyntaxe 
 
 

RƒSUMƒ 
 

Ë lÕheure actuelle, lÕŽvaluation des compŽtences linguistiques de lÕenfant sourd est rŽalisŽe 

ˆ partir dÕoutils destinŽs ˆ Žvaluer le dŽveloppement langagier de lÕenfant entendant. Ë 

travers lÕŽvaluation des habiletŽs pragmatiques et des compŽtences morphosyntaxiques de 

lÕenfant sourd, ˆ partir des Žpreuves proposŽes dans la batterie EVALO 2-6, nous 

souhaitons dŽfinir les limites de ces outils lorsquÕils sont utilisŽs avec des enfants sourds. 

Ce mŽmoire propose, dans un premier temps, un Žtat de lÕart des diffŽrentes Žtapes entrant 

en jeu dans lÕacquisition du langage chez lÕenfant entendant ainsi que chez lÕenfant sourd. 

La seconde partie est consacrŽe ˆ la description des Žpreuves de la batterie EVALO 2-6 

que nous avons retenues pour notre Žtude, ˆ savoir celles proposŽes pour les domaines 

Ç Pragmatique È et Ç Morphosyntaxe È. 
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ABSTRACT 
 

Nowadays linguistic abilitiesÕ evaluation of deaf children is carried out starting from tools 

intended to evaluate the hearing childÕs linguistic development. Through the evaluation of 

the pragmatic and morphosyntaxic skills of the deaf child, based on the tests suggested in 

battery EVALO 2-6, we wish to define the limits of those tools when they are used with 

deaf children. On the one hand this work proposes a summary of the various stages of the 

language acquisition of hearing children and of deaf children too. On the other hand the 

second part is devoted to the testsÕ description, which we retained for our study, namely 

those proposed for the fields ÒPragmaticÓ and ÒMorphosyntaxeÓ in EVALO 2-6. 

 
 


